
LA DISCORDANCE DU CONGLOMERAT DE HOLZ 

Vis-à-vis des couches de Sarrebrück, le changement assez marqué dans la nature 
lithologique des dépôts continentaux, qui survient à la base des couches d'ottweiler 
(couleur rouge, apport général en grand nombre de galets exotiques dans les 
conglomérats, abondance de sédiments argileux à coquilles d'eau douce, précipi- 
tations calcaires, etc.) ; celui, non moins tranché, observé dans la population 
végétale (hiatus paléontologique, souligné par la disparition brutale de plantes 
préchdemment abondantes, telies que le Mimmeura sarana et  le genre Mariopteris), 
laissent entrevoir que, dans le territoire sarrois, entre les derniers dépôts westphaliens 
des Flambants supérieurs, et la formation du Conglomérat de Holz existe une 
discontinuité et qu'& la base de ce conglomérat doit correspondre une certaine 
h n e  stratigraph@ue. 

Les explorations et les travaux miniers effectués ces dernières années dans le 
gisement sarro-lorrain, apportent, non seulemint la preuve de l'existence de cette 
lacune dans la majeure partie du bassin, mais établissent, bien plus, ce fait que le 
Conglo&at de Holz repose par places en d i s w r k  anqulahe sur les formations 
antkriemes du Westphalien. 

Nous exposerons successivement les observations sur lesquelles cette conclusion 
s'appuie : 

lo Coupe de Frankenholx (Fig. 20, p. 130) 

C'est à Fankenholz qu'une étude paléontologique des couches exploitées 
immédiatement sous le Conglomérat de Holz, jusqu'alors attribuées aux Flambants 
supérieurs, nous a démontré qu'en réalité tout ce faisceau houiller (zone de 
St-Avold) y était absent et celui des Flambants inférieurs (zone de Forbach), 
lui-même réduit. Ainsi, pour la première fois, notre attention fut attirée sur le fait 
que le Conglomérat de Holz pouvait, suivant les points, reposer en Sarre sur des 
couches d'kge différent. 

La lacune relevée à Frankenholzi est importante, puisque, paléontologiquement, 
le Tonstein de la veine A, situé & cinquante mètres en moyenne sous le conglomérat 
de Holz, doit être assimilk au Tonstein II, le Mimneura sarana n'apparaissant 
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pour Ia première fois et en faible proportion qu'au-dessus du Tonstein (au toit de 
la veine de O m. 65), tandia que ce Tonstein repose sur des couches qui ont livré 
P. Defram', la plante des Flambants inférieurs. Or, on sait que les Mixoneura 
font leur apparition en Sarre et en Lorraine entre le Tonstein II et le Tonstein 1 
(veines Amelung, Wohlwert). D'après ceci, il manque à Frankenholz, outre la zone 
de St-Avold, la partie supérieure du faisceau de Petite-Rosselle (veines Kallenberg, 
Amelung, Anna-Sophie-Max) et la lacune, comparée aux faisceaux flambants qui 
sont d6veloppés dans la région de Louisenthal ou à Faulquemont (voir pl. III), 
dépasse rnilIe mètres de terrains. 

L'examen des travaux miniers de Frankenholz montre que le phénomène d'érosion 
des oouches inférieures au Conglomérat de Holz peut y être directement observé, 
car il s'est traduit par des ravinements de détail. C'est ainsi que les oouches de 
Sarrebrück sont d'autant plus entamées que l'on se dirige vers le sud : la veine 
de O m. 65, connue aux puits III-IV à 50 m. environ sous le conglomérat de Holz, 
et à 50 mètres environ sur le Tonstein de veine A (l), disparaft, rabotée par la 
transgression stéphanienne, avant d'atteindre le champ des puits 1-11, où à peine 
30 mètres de terrain sont conservés entre le conglomérat de Hoiz et la veine A. 
Ceci représente aur une coupe passant par les puits IV et 1, 70 mètres de terrain 
westphalien érodés, en direction du S. W., sur une distance horizontale de 1 km. 5. 

Frankenholz mt le seul point du bassin situé sur la voûte même de l'anticlinal 
de Sarrebrück, où le terrain houiller westphalien soit exploité sous la couverture 
conservée de terrain stéphanien; c'est à cette particularité que nous devons de 
pouvoir y constater nettement les effets d'une érosion antéstéphanienne qui paraît 
ici avoir eu son paroxysme au point culminant du pli. 

20 Sondage de Wiebelskirohen 

Aussi, dès qu'on s'en éloigne, vers le N. W. par exemple, ces effets s'atténuent. 
Mais ils sont encore sensibles. Au sondage de Wiebelskirchen no 3 (No 277 du 
Répertoire Siviard) exécuté en 1901 à 4 kilomètres à l'ouest du puits 1-11 de 
Frankenholz, d'après les observations de Potonié et de Schlicker, sous les couches 
à Leaia. qui affleurent au voisinage et sous le Conglomérat de Holz, qui a été 
rencontré à 97-106 m. de profondeur, on a bien recoupé les charbons flambants, 
mais le faisceau gras apparaît déj& à 610 m. de profondeur, avec le Tonstein III, à 
826 m., ce qui laisse l'assise de la Houve, réduite à moins de 500 mètres, compte 
tenu de l'inclinaison. Il manquerait encore près de 500 mètres de terrains. 

(1) Le puite IV a mwupé la couohe à Leaia (sohiste noir) à 280 m., le aonglomérat de Hole à 415 m., la veine 
ès O m. 85 410 m., et la veine A à 520 m. de pdondeur. 
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De plus, vers le sud-est, dans les exploitations de Bmbach 
et de Wellesweiler (voir fig. 19), il semble que le conglomérat 
de Hala se rapproche de plus en plw de la tête de8 charbons 
gras, mais la disparition complète de l'assise de la Houve, ei 
elle est vraisemblable au sommet de l'anticlinal desarrebrück 
en cette région, ne peut être démontrée aussi ols'iment 
qu'& St-Ingbert. 

34 A Burbaoh 

Sur la rive droite de la Sarre, i Burbach, It la faveur 
d'une ondulation synclinale, dans le compartiment affaiesé 
au nord de la faille de la Barre, affleure un petit bassin 
stéphanien, formé du Conglomérat de Holz et de la zone 
de Gttelborn ; on peut observer ces terrains dans la 
tranchée du chemin de fer de Burbach à la fosse Von der 
Heydt. h s  couches de Sarrebrück sont connues sous le 
gtéphanie-n oh elles ont $6 suivies souterrainement par les 
travaux du puits Pasteur dans la veine Amelung. La 
zone de St-Avold (faisceau de Laudreftrng) y est prdmte, 
mais incomplète, d'apds les renseignements du sondage 
de Rastpfuhl (no 286, du Rdpertoire Siviard), exécutd 
en 1898 depuis la surface (cote + 253), sur la rive gauohe 
du vallon de Burbach. Ce sondage, parti certainement des 
couches d'ûttweiler qu'il peut avoir traversées sur une 
quarantaine de mètres, a recoup6 la veine Beust à 143 m., 
et la veine Amelung 9, 486 mètres. Ainsi la veine Bemt est 
8, 100 mètres au plus sous la base de l'OttweiIer, alors 
que normalement, aux puits Victoria, elle s'en trouve B 
300 mètres. Il manque donc, sous le synclinal de Burbaoh, 
situa immédiatement ~ u r  la retombée occidentale de 
I'anticlihal de Barrebrück, les deux cents, mètres supérieurs 
de la zone de SbAvold, comprenant le groupe des veines 
Aspen, Heinrieh et Maris. La coupe de la figure 9 passant 
par le synolinal de Burbach, montre l'allure de la 
tra118greaaion stkphanienne, 
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4 O  Travers bancs de StIngbert et d'Hirschbach 

Au sud de l'awident anticlinal de Sarrebrück, les grandes bowettes qui ont exploré 
la retombée méridionale du pli, au delà de la Grande faille du Sud, ont mis en 
Bvidence des faits analogues. 

D'abord, l'ancienne bowette du Puits-Rothell (1) (bow. N. W., à la cote - 139), 
dont nous avons donné plus haut (p. 38, la coupe détaillée (voir iig. 3) a traversé 

4 à la distance de 98 à 140 m., un oongiomerat de Holz renversé (incliné 60 à 700 
Nord), dont la nature lithologigue est assez spéciale. 11 contient de gros galets de 
quartz et de quartzite lustré bien roulés, à côté de blocs anguleux, très abondants 
de tonstein remanié. E t  les couches de son substratum immédiat (distance 140 
à 317 m.) qui le recouvrent en réalité, à cause du renversement, sont le faisceau 
des veines x, y, z, en dressants renversés, dites " faisceau de Riichbaeh ", dont nous 
avons démontré plus haut, paléontologiquement, l'âge westphalien C (Assise de 
Sulzbach = charbons gras). Ici toute l'assise de la Houve fait défaut. C'est une 
lacune de 1.500 m8tres. On pourrait être tenté de l'attribuer à un laminage des 
couches sur le flanc couché du pli de Sarrebrück, et ceci peut être vrai dans une 
certaine mesure. Mais cependant, la présence de galets de tonstein dans le conglo- 
mérat de Holz indique clairement que l'érosion préstéphanienne avait bien entamé 
les couches de Sambrück jusqu'au niveau des Tonstein. Ceci représente, s'il s'agit 
du Tonstein 1, une épaisseur de 700 mètres de terrains déblayés, chi& mini- 
mum, et s'il s'agit du Tonstein III, une Qpaisseur de 1.500 mètres, chiffre maximum. 

Le travers-banc d7Hirschbach (bowette sud, Ve Etage), exécuté en 1925 par 
YAddminiatration £rangaise des Mines Domaniales, à la cote - 148, est venu confirmer 
ces observations (voir Iig. 17, p. 125). Dans la même série verticale formant le flanc 
méridional renversé du pli de Sarrebrück, le Conglomérat de Hoh, recoupé entre les 
distances 1.288 m. et 1.328 m., renferme, alternant avec des arkoses et des schistes 
gris, des bancs de poudingue (surtout h la base et au sommet) ; les éléments de ce 
poudingue sont des galets hétérogènes de quartz, quartzite, phtanite noir. Mais le 
banc de base (1.288 m.) est fait surtout de petits galets de quartz et de gros blocs 
anguleux de tonstein, et de paquets de schistes, cimentés par un grès verdâtre 
arkosique, grossier. Il repose directement sur un banc de tonstein (à 1.287 m.), qui 
a visiblement fourni les galets du poudingue, et au nord de ce tonstein, 
vient un faisceau de veineâ contenant le P~copteridium Defmcei et H i m r o  
s a r m  associe%, ce qui indique que le tonstein est assimilable au Tonstein 1. 

Ici toute la zone de St-Avold (Flambants supérieurs) représentant 700 mètres 
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environ de terrain, est absente. Et ici encore le phénomène de remaniement du 
substratum westphalien est inscrit dans les galets du poudingue stéphanien. 

5 O  La Houve 

Dans le gisement de la Houve, éloigné cette fois du pli anticlinal de Sarrebrück, 
situé & l'ouest de Sarrebruck, à mi-chemin entre I'axe de ce pli et le bord septen- 
trional du bassin, on observe à la base du conglomérat de Hok, les mêmea faits, 
que les travaux miniers ont pu mettre en évidence de fapon positive. C'est d'abord 
la présence de galets de tonstein dans le conglomérat. Ce poudingue, qui, 

O T T W E  I L E R  

PIO. 10. - C M  r61>*18enkrnd Z'&T~ &A gkmemt de .La Houus, en mrbee d8 7daeau, par E.8nT.u~. 

normalement à la Houve, se présente aveo ses galets souvent énormes de qusrtz 
et de quartliite dévonien, aveo ciment de grès grossier feldapathique, peut passer 
latéralement, comme le cas a été observé dans le travers-banc du puits 1, à l'étage 
210, à une sorte de brèche It pâte schisteuse, contenant des blocs angule* de 
tonstein, et, disséminés dans la masse, de rares petits galets de quartz. Comme 
le tonstein le plus proche du Conglomérat de Holz est le Tonstein 1, cela autorise 
à supposer, les galets étant B peine dégrossis, que non loin de lit, la zone de Forbach 
fleurait au début de l'époque stéphanienne. 
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D'ailleur~, comme à Frankenholz, on constate par le lever ghométrique des 
travaux d'exploitation que les veines des Flambants supérieurs les plus lélevées 
sont ravinées par le conglomérat de Hoiz, sous lequel eiles viennent successivement 
se terminer en pointe, quand on va di1 S. W. au N. E. Les figures ci-jointes, établies 
par M. E. Siviard, illustrent le phénomène B la fois en plan et en coupe (fig. 10 
et 11). Dans le champ nord du siège no II, la veine Théodore, couche la plus élevée 
de la zone de St-Avold dans cette région, disparaît, coupée par le poudingue stépha- 
nien avant d'atteindre la faille normale appelée " Grand Dérangement du Siège 1 ". 
Au nord de cette faille, la première veine que l'on trouve, au siège no 1, sous le 
conglomérat de Holz est la veine Marie située normalement à plus de 50 mètres 

Fro. 11. - Coupe p r  ka sièges Z et II & La Hmve, pnr E. 6IVrARIJ. 

d'environ 50 comme à Frankenholz, se maintenait constant dans la même direction, 
on peut calculer que le Tonstein 1 viendrait au contact du Conglomérat de Holz 
à une &aine de kilomètres à l'est ou au nord-est du siège no 1 et c'est là qu'il 
conviendrait peut-être de rechercher la source des galets de tonstein du conglomérat. 

Mais hatons-nous d'ajouter que nous n'avons actuellement aucune donnée 
permettant d'appuyer cette extrapolation et  qu'il suffirait d'un ridement local, 
inconnu, des couches westphaliennes pour rapprocher encore de la Houve ce point 
d'origine. 

6" RBgion de Faulquemont 

La découverte récente, en Lo~aine,  par les sondages d'exploration de la région 
de la Nied, d'une série puissante de charbons flambants supdrieurs ; la présence 
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I en cette région au-dessus des veines connues en Sarre, d'un faisceau plus élevé 
(faisceau de Steinbesch) que nous avons décrit plus haut (voir page 72) et d&igné 
sous le nom de zone de Faulpuemo&, possédant des caractères paléontologiques et 
lithologiques de transition entre ceux de l'assise la Houve et ceux de l'ottweiler ; 
la rencontre des couches d'ottweiler e t  du Conglomérat de Holz, reposant directement 
sur cette zone de Faulquemont, au sondage de Hautes-Vigneulles no 2 ; tout cet 
ensemble d'observations est venu apporter une base, d'un ordre différent et positif, 

1 à l'idée d'une transgression stéphanienne que nous venons d'exposer. 

1 En effet, d'après les coupes de ces sondages, on doit conclure que : 
- 

10 Au point de vue simplement qhéométripue, 1.300 mètres de terrains séparent, 
au méridien de la Nied, le Tonstein 1 de la base du conglomérat de Holz, c'est-Mire 
6ûû mètres de plus qu'au méridien de 1% Sarre, 1.250 mètres de plus qu'à l'est 
de la Blies. Ceci permet d'évaluer l'importance de la lacune stratigraphique et 
laisse supposer qu'en Lorraine centrale, s'il en existe encore une, elie est réduite 

I ir un minimum. 

I 20 D'ailleurs, au  point de vue géobgipue, le fait que l'hiatus paléontologique 
si marqué en Sarre, entre les couches de Sanebrück et celles de l'ottweiler, s'atténue 

l Vallée & 
fnilqrernont S'hvdd Mcrl,ebach P'~or,& L a S m  Hinchbcich 

. . 
! 

S.W. : : N.E. 

fig. B 
Fra. 12. - 0 m ~ i p c a . d i a ~ ~  naonirant l'dpaiesissement de l ' m ' s e  de Lo Hwve,  w u 8  b Oonglomémi de H& : 

en A : lomqu*on se dépinoe du N.E. au S.W., dnns le aens de ia longueur du bassin ; .-- - -. en B : lorsqu'on ae ddplace, tramve~&lement, du S.E. au N.W. 
(Les dpeiseears oonnues des assises weatphaliennes ont Bk5 comptées pnr mpport & in base du CongiomBmt 

de Holx, pria oomme horizon). 
F. S. 2, zone de Faulquemont ; Ct., aterile de Tntteliog ; F. S. 1, zone de St.Avold ; Ei. I., zone de Forbach ; 

. Gr., asaise de Sdzbnoh. ., - .  
p~ - . . 
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an Lorraine centrale, au point qu'une série de passage (zone de Faulquemont) 
s'interoale 8, son niveau, autorise B aonclure qu'en Lorraine oenûrale les couches 
stbphaniemes sont à peu prbs wncordantes sur le Westphaliea L'opposition entre 
oette continuité probable dans Ia &dimentstion, h Faulquemont et RBmiüy, et 
la lacune progressivement de plus en plus marquée qu'on obaeive vers l'est, en 
Lorraine orientale et en Sarre, à la base du Conglomérat de Holz, achève de nous 
d6h i r  le phhomène de transgression en nous donnant une idée de sa direction 
et de sa valeur. Les deux diagrammes de la figure 12, le traduisent graphiquement 
sur une coupe transversale et longitudinale du baasin, où l'on a pris comme horizon 
la base du conglomérat de Holz, et le tableau ci-joint le résume sohématiquement. 

LA LAGUNE PE~~ST~~PHANIENNE DANS LE TERRAIN HOUILLER DE LA SARRE 

Zone de G6ttelborn 

( = faisceau de Laudrsfang 
= Flembauts sup6rieum 

Zone de Forbach 
( = faisoesu de Petite-Roaeiie = l?iamba,nts inférieurs) 

Assise de Sulzbaoh ( = faisceau de Neunkirchen = Charbans gras) 

7" Conclusions 

Nous n'avons à dessein choisi, dans ce qui précède, que les faits d'observation - - - 

directe, de fagon à ce que le phénomène de la transgression stéphaaienne en 
1. . apparaisse comme la conclusion nécessaire, dégagée de toute interprétatio~ inutile. 
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On peut résumer maintenant ces faits d'un point de vue plus général, de la façon 
suivante (voir le tableau) : 

Les dépôts du Westphalien D (assise de la Houve), complets, ou à peu de chose 
près, en Lorraine centrale, où leur puissance doit atteindre deux kilomètres, sont 
amputés, à l'est du méridien de St-Avold, de toute leur zone supérieure (zone de 
Faulquemont) épaisse de 600 mètres. Bien plus la zone moyenne (zone de St-Avold) 
est entamée à sa tête. à la Houve et à Burbach. Elle est complètement disparue 
à Prankenholz et dans la bowette d'Hirschbach. Enfui, dans la bowette du puits 
Rothell à St-Ingbert, la zone mférieure (zone de Forbach) fait elle-même défaut, 
et, en ce point, c'est toute l'asise de la Houve qui manque. St-Ingbert, par 
conséquent, correspond à la région où la lacune du sommet du Westphalien est la 
plus importante. Notons, en passant, que c'est aussi le point culminant de l'anticlinal 
de Sarrebrück. 

Or ces lacunes sont imputables à une érosion antéstéphanienne, car, dans toutes 
les coupes invoquées, on voit le conglomérat de Holz reposer sur des niveaux 
différents du Westphalien, et parfois emballer dans son matériel des roches westpha- 
liennes, telles que les tonstein, les schistes et les grès houillers. 

La carte de la figure 13 représente ce phénomène. C'est la carte géologique du 
bassin mo-1orrain;lors de la transgression du conglomérat de Holz. Elle a été 
obtenue en groupant sous le même figuré les régions connues du bassin où la lacune 
préstéphanienne a la même importance. En d'autres termes, elle représente le 
substratum actuel du conglomérat de Holz, là, où il est connu. Si imparfaite soit-elle, 
car les points d'observation sont peu nombreux, du moins met-elle en évidence 
le fait que les couches de Sarrebrück ont été déformées, au cours d'une phase 
orogénique antérieure au Stéphanien, postérieure à la zone de St-Avold, puis 
soumises à l'érosion et inégalement abrasées, suivant que le soulèvement avait 
été faible ou plus fort. 

Notre carte met en évidence l'existence d'une voute dirigée en Sarre B peu près 
comme l'anticlinal de Ssrrebrück du N. E. au S. W., mais qui prend en Lorraine 
une inflexion à l'W. pour se diriger vers la Houve et Boulay ('), accusant en ce 
point une indépendance très nette vis-à-vis du pli de Sarrebrück. Nous en tirerons 
dans la seconde partie de ce mémoire les conséquences théoriques. 

(*) L'sssiae de 8t-A~oid mmble mmpl&b, en 0% su iondaesde Coobemn, ti Petite.Roœeb, d AMedebsoh, 
q~ ven IO nord l'axe de &te woiitc ~ t ~ p h m i m e .  
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CHAPITRE III 

RESULTATS GENERAUX DE L'ETUDE STRATIGBAPHLQUE 

DU TERRAIN HOUILLER SARRO-LORRAIN 

Parmi les faits exposés dans la première partie de ce numéro, rassemblons 
brièvement ici ceux qui ont une portée géologique un peu générale : 

Io Le substratum du bassin houiller 

Le socle antéhouiller du bassin sarro-lorrain n'a jamais été atteint dans la 
profondeur même du gisement. 

Sur sa bordure méridionale, il est dissimulé à l'observation par un manteau de 
terrains triasiques qu'aucun sondage profond n'a encore traversé de part en part. 
Il b u t  aller jusqu'à Neustadt, à Weiler, près de Wissembourg, L Schirmeck, à 
Senones, à Raon-I'Etape, pour voir dans les vallées, sous les déchirures de ce Trias, 
apparaître, suivant les points, des schistes, des grauwackes, des calcaires, des 
phtanites, des granites, des roches métamorphiques hercyniennes, soit un complexe 
d'âge principalement dévono-dinantien, pour ne parler que des roches les plus 
récentes. Ces affleurements lointains de roches préhouillères nous ont servi à tracer 
sur la carte schématique de la figure 1, p. 2) une limite méridionale souterraine, 
extreme, mais approximative, au gisement houiller sarro-lorrain. 

Sur le bord dunord bassin,les roches anciennes, scbisteset quartzistesduDkvonien 
inférieur qui supportent le gisement honiiier, affleurent plus près de lui, à Sierck 
dans la vallée de la Moselle, et à Düppenweiler, plus au sud, à la lisière même du 
bassin. Mais tandis qu'à Sierck (1) les quartzites tsunusiens, inclinés au S., qui 
forment de curieux pointements au fond de la vallée, sont recouverts directement 
par le Trias horizontal, e t  ne nous renseignent pas mieux que nous ne le sommes, au 
bord méridional du bassin sur le contact de la série permo-houillèré avec son socle, 
à Düppenweiler, au contraire, on peut voir les schistes et quartzophyllades hum- 
ruckiens verticaux, servir de substratum aux grès rouges et conglomérats autnniens 
de l'assise de Cusel, accusant ainsi une transgression du Permien inférieur sur le 
rivage septentrional du bassin houiller (voir 6g. 33). Il semble que le sondage 

(') Voir L. VAN WEBVBKBI, lW6, p. 21, fig. 16. Cen deummenia ont 4 6  réBtudi6a en d4bii, plne récemment, 
psr M. N. THPOBUD, de stmbow. 
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d'Aizing (no 225 du Répertoire Siviard) au sud du confluent de la Nied et de la 
Sarre, ait traversé un conglomérat analogue à celui de Cusel, reposant, à la profon- 
deur de 610 mètres, sur des phyllades du Dévonien : la coupe y serait comparable 
à celle de Düppenweiler. 

C'est b u t  ce que l'on sait de positif sur le substratum de ce bassin houilier. 
Malgré la pauvret8 des documents, on peut en conclure qu'il est formé de roches 
éod6voniennes au nord (sebistes et quartzites), et au sud : de roches dévono-dinan- 
tiennes (grauwackes, schistes, calcaires, phtanites à radiolaires, diabases, tufs 
volcaniques), toutes plissées, fortement inclinées, ordinairement au sud, localement 
métsmorphisées par les granites hercyniens, dont d'importanb massifs affleuraient 
au jour au moment du dépôt des premiers sédiments houillers continentaux. 

2" L'accumulation des d6p6ts houillers 

C'est dans une large dépression à fond plat, dirigée du N. E. au S. W., comprise 
entre ces deux rives élevées livrées à l'attaque de l'érosion, que les sédiments 
houillers se sont accumulés. 

Le même défaut de renseignements sur le tréfonds du gisement, qui nous a 
empêchés de préciser la nature du socle ancien dans la région centrale du gisement, 
nous laisse dans i'incertitude concernant le moment précis où ce bassin lacrustre 
a pris naissance. Nous savons seulement que les couches houillères les plus anciennes 
atteintes par hxploration du bassin, à l'heure actuelle, sont d'âge westphalien B, 
sans pouvoir a h e r  qu'au-dessous d'elles le Westphalien A n'est pas présent. 

Le remplissage du bassin houiller a donc débuté au moim Pzs i'époque de l'assise 
d'Anzin du bassin du Nord. Les dépôts se sont accumulés ensuite dans le bassin, 
toujours avec le même faciès continental lacustre, admettant des couches de 
houille, B travers tout le Westphalien supérieur (C et D), le Stéphanien, jusqu'au 
Permien inférieur inclus. Ceci représente, là où la série est complète et revêt son 
maximum d'épaisseur, un total dépassant 5.000 mètres de couches superpos6es. 
Cinq kilomètres, telle est la valeur de la subaidence globale qui affecta la région. 

Mais comme il s'agit de dépôts formés toujours à faible profondeur, sous une 
mime couche d'eau, où à tout instant les végétaux terrestres pouvaient prendre 
racine (sols de végétation fossiles), il est évident que le phénomame d'affaissement 
du bassin qui permettait et entretenait cette accumulation de matériaux, fut non 
pas unique et continu, mais réalisé par saccades fréquentes et de faible amplitude. 
Et ohmun de ces staàes de la subsidence est marqué dans le terrain houiller par la 
formation d'une couche de charbon et de son toit. C'est avec chaque couche de 
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houille que débute une nouvelle pBriode d'alluvionnement, tandis que l'apport de 
matériaux, en un point donné, était interrompu, lorsque 1es.eaux devenaient 
suffisamment basses pour que la forêt houillére implantât ses racines. 

Au phénomène de subsdience correspond donc, en contrepartie, un phénomène 
d'auuvionnement intense. Dans le bassin sarro-lorrain, outre les sédiments vaseux 
fuie, arrivaient des sables, des graviers, des pierrailles, tout un ensemble détritique 
grossier, où le materiel granitique et  ses débris joue un rôle important. Ces dépôts 
nous renseignent sur la nature géologique des rivages du bassin, sièges de l'érosion 
continentale. Les Vosges hercyniennes au sud, le massif dévonien du Hunsrück 
au Nord, étaient les sources conjuguées des matériaux accumulés. E t  la texture 
souvent grossière des dépôts nous indique que le régime des eaux qui charriaient 
ces décharges était torrentiel, et par condquent les pentes, rapides, les reliefs 

F dominant le bassin, jeunas et accnsés. ~ ' E  .. ' i  
+ 4 .  - ,>; 

Dans cette série houill&re, on peut distinguer, grâce à la paléontologie, les assise# 
B, C et D du Westphalien, surmontées par un Stéphanien en apparence complet 
et  par lgAutunien. Ce sont les divisions C (charbons gras) et D (charbons flambants) 
du Weatphalien qui renferment les plus beaux faisceaux houillers et présentent 
le plus beau développement. Mais toutes ces assises sont d'épaisseurs variables 
suivant les points. D'une façon générale leur puissance, à l'époque westphalienne, 
allait assez réguliérement en augmentant du N. E. au S. W., les épaissem minima 
observées étant dans la région de la Bliea, les plus grandes en Lorraine occidentale 
et  centrale (voir Pl. III). I l  semble au contraire que les couches d'ottweiler moyennes 
et supérieures augmentent d'épaisseur à la fois vers le N. E. et le S. W., de part et 
d'autre de la région de Dilsburg, c'est-a-dire de part et d'autre de la crête présté- 
phanienne (voir fig. 13). Enfin notons que l'ensemble du Westphalien, considéré en 
lui-même, a sa puissance accrue par addition de couches à son sommet, vers la vallée 
de la Nied, mais que ceci est dû à l'abrasion des strates supérieures, de pl* en plus 
marquée vers le N. E., par suite de l'érosion ?>réstk?,lucnimne, que nous rappelons 
ci-dessous. 

3 O  Interruption dans la formation houillbre 

La formation du terrain houiller a été continue pendant tout le Westphalien. 
Mais à la & de cette période, toute une partie du bassin cornpondant & la future 
voûte anticlinale de Smebrück et 6 son prolongement vera l'ouest, dirigé en gros 
de Sarrebrück it Boulay, a été, par suite d'une émwsion locale, soumise à l'érosion 
continentale et décapée avant le Stéphanien. Le conglomérat de base de cet étage 
est en dkcordam, dans cette région, sur les zones succeasives du Westphalien D, 
avec une 1aoecw.e d'importance variable suivant Ies points. Ce mouvement d'inter- 
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ruption ne s'est pas fait sentir, du moins aussi longuement, en Lorraine centrale, oh 
continuaient à se déposer les formations houillères de la zone de Faulquemeont, 
qui font un passage graduel vers le haut aux sédiments stéphaniens. La transition 
est d'autant plus frappante qu'elle contraste avec le changement brusque que l'on 
constate, dans la nature des dépôts et des organismes, à la base du Stéphanien, 
en territoire sarrois. 

On ne connaît pas dans le bassin d'hiatus aumi marqué dans la sédimentation 
à la limite du Stéphanien et du Permien. Les dépôts autuniens couronnent en 
concordance et  en oontinuit8, là oii on les observe, ceux du StBphanien supérieur. 
Cependant à. cette époque (couches de Cusel), une transgression s'est produite 
sur le bord septentrional du bassin où l'Autunien déborde les aires de dépôts du 
houiller, comme à Düppenweiler. Il est possible qu'il en soit de même au sud, mais 
nous n'avons pas encore de documents pour l 'aff ier .  

Enfin, au Permien moyen, l'histoire du remplisaage du bassin houiller est terminée; 
son émersion est générale et il est livré aux ultimes déformations orogéniques 
qui lui donnent les grandes lignes de son allure actuelIe. 

40 Comparaison de la série houillere sarro-lorraine, 
avec celle d'autres bassins 

Le tableau ci-joint (p. 112) résume, mieux que toute description, les rapports 
entre les divisions du houiller ssrro-lorrain et celles de gisements comparables. 

Nous attirons seulement l'attention sur certaines équivalences chronologiques, 
mises en lumière par les études comparatives de M. Paul Bertrand : celle des 
Charbons flambants sarro-lorrains, par exemple, avec les couches d'Allegheny en 
Pensylvanie, qui renferment les fameuses veines d'anthracite de Mammoth et 
Buck Mountaia ; celle de l'assise de Sarrelouis, avec les couches de Rive-de-Gier, 
dans le bassin de la Loire, appuyée sur les caractères de la flore et de la faune ; 
ajoutons a w i  que si la base du Stéphanien est bien marquée en Sarre, au poudingue 
de Hole, par contre les couches de transition de Faulquemont, avec mélange d'espèces 
végétales stéphaniennes et westphaliennes, ont leur analogue dans d'autres bassins, 
avec les mêmes caractères. Ainsi en Angleterre dana le bassin du Somerset (Bristol), 
les séries de Radstock les représentent. Dans le baasin du North-Staffordshire 
les couches de Newcastle-under-Lyme ont la même position e t  les mbmes 
caractères paléontologiques. 

Evidemment l'A1Iegheny (Westphalien D) de Pensylvanie est une aasise dont 
l'épaisseur comprise entre 100 et 200 mètres est fort réduite en comparaison des 
2.000 mètres de l'assise de la Houve. Mais les séries de Radstock, de Farrington 



et de Peanant du Batsin de Bristol, ensemble de même âge Weeûphalien D, totalisent 
déjà plus de 1.500 mètres. Et nous ne devons pas perdre de vue que l'lpaheur 
d'un sédiment est fonction de l'amplitude des submdences. Or l'&se de la 
Honve, riche en couches de houille et en oonglomémts, aocwe de béqumb affais- 
aemmts et une grande intensité du phénomène d'alluvionnement. 

L'épaisseur du Westphalien D en Lorraine, sa présence bien reconnue, dans 
tous les bassins oh le passage du Westphalien au Stéphanien est observable, sont, 
en même temps que lag arguments fournis par sa flore et sa hune si bien indivi- 
dualisQee, trois preuves d"6rentea que cette &se n'est pas une subdivision de 
valeur purement looale et spéciale à la Sarre et la Lorraine, mais correspond à une 
importante période, nettament définie, de l'histoire des continents, aux temps 
carbonif&res. 

Enfin, pour ce qui concerne la limite à adopter entre les btages atkphanim et; 
westphalien, dans les 14gioas où, oomme en Lorraine centrale, la stidimentatùon 
paraît à peu près ininterrompue d'un étage ii l'autre, notans que la tranegr~ssion 
looale du Poudingue de Holz est un événement précis susoeptible de fournir cette 
limite, aisdment applîoable en d'autres régions. Cette transgression couronne 
las couches de passage de i'aasise de la Houve, qui renferment un mélange de la 
fiore stéphanienne et de la flore westphalienne, oh dominent encore les espèoes 
les plus abondantw du Westphalien supérieur. En d'autres bassins oh ces couohes 
de passage existent, ellas ont éûé attibuées, tantôt B l'un, tantôt à l'autre étage. 
IR poudingue de Holz permet de lever ces hésitations, en traçant la limite au-dessus 
des dépôts de transition du Wagtphalien D. Le fait paîwgéogaphique de la trans- 
gression, joint aux arguments paléontologiques, tels que la disparition du genre 
westphalien Matkptmk qui s'est accomplie à l'époque de oette transgression, 
permet de retenir cette limite comme applicable h la o l a ~ c a t i ~ n  générale des 
dépats carbonifères contuienteux. Elle coïncide, verrons-nous d'ailleurs, aveo l'un 
des paroxysmes orogéniques les plus irnportanb dans l'histoire de la chaîne 
her~ynienne. 



III" PARTIE 

LES DISLOCATiONS 
du Bassin houiller sarro-lorrain 

Les veinas de houille qui affleurent sur la rive droite de la Sarre, en territoire 
sarrois, y dessinent, avons-nous vu, une voûte anticlinale, dont l'axe est dirigé du 
N.E. au S.W. Sur le versant septentrional, en pente très douce, de ce pli, les différenb 
faisceaux houillers sont exploités en allure très régulière, les plus récents rewu- 
vrant et enveloppant successivement les plus anciens, & mesure qu'on se dirige vers 
le nord-ouest. Par contre, au sud de l'axe de la voûte, & la faveur d'un accident 
brutal, d6nommé " Sudliche Hauptsprung " ou Grande faille du Sud, le terrain 
houiller disparaît dans la profondeur, enseveli sous les morts-terrains triasiques, 
et  n'est plus exploité (1). 

Cet anticlinal dissymétrique, ou "selle palatine " (Pfilzer Sattel) de 
H. Lapeyres (1867), est bien, à première vue, le trait le plus frappant de la 
structure du gisement sarrois, à tel point que ce "bassin " est souvent considéré, 
de fapon simpliste, comme ayant la forme d'une voûte de terrain houiller, et non 
d'une cuvette. 

A vrai dire ce n'est là qu'un des traits élémentaires d'une structure qui, dans ses 
détails, est beaucoup plus compliquée. Ceci n'est apparu qu'en date récente, &mesure 
que la mise en valeur du bassin développait en surface et en profondeur les travaux 
miniers, en même temps qu'une analyse stratigraphique détaillée des formations 
houill&res pouvait être réalisée. Appuyés par les méthodes paléontologiques, les 
travaux de recherches effectués par les ingénieurs français dans ces quinze dernières 
années, en tenant compte des observations faites par leurs devanciers, ont permis 
d'élaborer une interprétation tectonique, sinon aussi simple, du moins plus positive. 

(') " Nooh naoh dem Krie.g mehien da9 Saarkobiwnpebiet ab ein einfaohss, ftaahea, wenig gehltenw, wemn 
buoh unsyrnetriaohw Beoken, dss im S. 0. von einem @tan Hsoptapning abgesahuitten .wird.... und BO ging 
es dmh e.üe Isbrbtiohsr", constate justement le proi. H. CLoos de Bonn (h i tach .  d. &%da&. geol. U e d W .  
Bd 86, 1833, p. 309). Noaa ailons voir eomment oea id& ont dû peu & peu se modifier. 
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C'est pourquoi, après avoir expose dans les deux premières parties de ce mémoire 
i'histoire des dépôts houillers et le mécanisme normal de leur sucoe88ion chrono- 
logique, nous nous trouvons logiquement amené maintenant à reconstituer les 
déformations qu'ils ont subies après, leur accumulation, c'est-à-dire la structure 
actuelle du gisement. 

Nous aliona d'abord soumettre à un examen approfondi l'allure du grand accident 
de la Faiiie du Sud et du pli mticlinal de Sarrebrück. On constatera ensuite que 
ce pli n'est pas unique dans le gisement ; après avoir d6crit et classé les principaux 
accidents actuellement reconnus, nous pourrons présenter des conclusions sur la 
structure générale du bassin et entrevoir les répercussions des connaissanoes 
acquises sur sa mise en valeur, dans le présent et l'avenir. 



DESCRIPTION GEOLOGIQUE 

L'ACCIDENT DE LA GRAMIE FAILLE DU SUD 

L'existence d'un gros accident au sud de l'anticlinal de Sarrebrück est connue 
depuis longtemps des mineurs sarrois. 

La première trace que l'on ait de lui sur les documents miniers remonte & 
Vannée 1810. Beaunier et Calmelet ont, en effet, figuré sur la planche 1 de leur 
Atlas, dans la coupe de la " Montagne Brûlante ", une surface de contact brutale, 
incIinée & 450 au N.W., entre les charbons gras pendant plus lentement au N. W. 
d'un côté, et le Trias, en bancs plus horizontaux, mais inclinés au S., de l'autre. 
Le dessin ne laisse place 8. aucun doute : c'est celui d'une faille inuwse et post- 
triasique, le houiller formant un coin poussé sur le grès rouge. Cette premiBre 
mention de la Grande Faille du Sud, non encore baptisée 8. l'époque, introduit 
donc aussitôt sur sa nature, une hypothèse non équivoque. 

* 

De 1846 1852 fut creusée la Grande galerie de St-Ingbert (Rischbach Stollen), 
B la cote + 244, dirigée au N. W. vers Schnappach, pour évacuer sur St-Ingbert les 
charbons des sièges bavarois. C'est ce travers-banc qui recoupa pour la premihre 
fois la Grande faille du Sud et oonûrma son existence (voir fig. 3, page 37). 

D'après les rapports de l'époque, l'accident était très incliné et semblait plonger 
dans la direction du S.E., affrontant d'un côté, vers le sud, les assises du grès 
bigarré, et vers le nord les assises houillères situées au mur du faisceau de Rothell. 
On en déduisit que c'était une faille normale, renfongant au sud-est tout le houiller 
productif et avec un rejet important, puisque sa lèvre nord était faite de couches 
houillères supposées h I'époque I&s plus anciennes du bassin (faisceau de Rischbach) 
et que sa lèvre méridionale était constituée par le Trias. Paille d e  et p s t -  
triasique, telle est la seconde hypothèse expliquant cet accident. M. Hiver, 
à. la suite de ces observations, traga pour la première fois son parcours sur une 
carte du bassin, lui attribuant une direction au N. E., un pendage au S. E. et un 
rejet vertical de l'ordre de 3.000 mètres. Ces idées ont prévalu, verrons-nous, t r h  
longtemps. 

M. E. Siviard, en consultant les archives des Mines Domanial@, a réuni une 
documentation sur tous les points où la faille du Sud a été touchée par l'exploration 
du bassin, dans la phriode comprim entre 1850 et 1920. Je transcris ici le résultat 
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de son enquête, qu'il a bien voulu mettre à ma disposition. Les travaux y sont 
aignalks dans l'ordre chronologique : 

10 1846-1852. - &ande galerie de St-Ingbert (voir plus haut). 

20 1894. - Mine de Nordfeld. - Puits Pwtuna. - Une bowette de recherches 
vers le S.E. fut entreprise au le' Etage (cote - 171) sur une longeur de 390m. 
Cette recherche recoupa une large zone' broyée, à laquelle succédèrent des terrains 
verta et rouges sariles, très inc2id.s et assimi1é.s à l'ottweiler infbrieur. 

30 1895. - S d g e  Jung E l r n e ~ s b g  (no 261 Rep. Siviard). - Ce sondage 
recoupa d'abord 43 m. de grès bigarré et entra ensuite dans une zone faillée. I l  
fut arrêt& à la profondeur de 59 m., sans être sorti de cette zone. On admit qu'il 
avait recoupé la faille du Sud. 

40 1897-1898. - Sondccges d ' E k s b w g  I et II (na 279-280 du Répertoire 
Siviard). - Dans le sondage 1 on signale des terrains houillers brouillés, trés p m f f i ,  
à partir de 334 m. de profondeur et ensuite une zone faillée. Le sondage II signale 
des terrains brouillés, tlks pentks, vers 500 m. de profondeur. 

50 1901. - Mine de Nwdfeld. -Puits Wilhelmke. - Une bowette de recherches 
vers le S. E., entreprise au IIe Etage (cote - 300) sur une longueur de 1.160 m., a 
recoupé une grande zone faillée, à laquelle succédèrent des terrains stériles, iv~2id.s 
à 8@, en moyenne, vers le N .  W .  

60 1904. -Pu& Schiedepz601.n. - Une bowette de recherches creusée au niveau 
du ler Etage (cote + 151), vers le S. E., en partant de la veine no 19 des Gras, 
rencontra une première zone faillée inclinée 9, 60-650 au N. W., puis une deuxième 
zone faillée inclinée à 750 Bgalement au N. W. (l). Elle pénétra ensuite dans le grès 
bigarré. 

70 1905. - Mine de Framkanholz. - Il s'agit de la bowette partant de la veine 
no 19 du puits 1, au VIIIe Etage (cote - 199), dont nous avons parlé dans la première . -?" 

partie de ce mémoire et sur laquelle nous reviendrons plus loin. Longue de 1.200 m. 
et dirigée au S. E., après avoir traversé des terrains broyés, elle a recoupé les terrains 
d'ottweiler avec un banc de schiste à Leak, inclinbs fortement au N. W., puis 
devenant plus plats. A l'extrémité de la bowette, ils, étaient inclinés au S. E. de 100. 

Comme le montre cette rapide nomenclature, les points où la Grande faille du 
Siid a 6té effectivement reconnue, jusqu'en 1920, sont relativement peuaombreux. 

(*) M. E. Siviard pense que, d'a@ 1% 6auite.b de la. bmvatte de &cherches II* Et. de J~gmfmude (1922). 
le premih faille mnwntmh sat ia prolongement de ia faille de la, Serre et la aewnde, la Grande Wüle du Sud. 
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Parmi eux, seulea lw bowettes de St-Ingbert, de Schiedenborn et de FrankenhoTz 
ont donné des coupes prhises. De l'ensemble de ces observations, il ressort unani- 
mement qu'au sud de i'accident, les terrains, quand iis ne sont pas du Trias, sont 
très fortement in&&. 

Mais deux de ces coupes semblent bien s'accorder 9. indiquer que le Trias est 
affecté par le mouvement, celie de St-Ingbert et celle de Schiedenborn. Ainai, 
l'interprétation de M. Kliver, faille normale et pst-triasique B rejet important, 
parut-elle sérieusement c o n k é e  par la bowette de 1904. Et les coupes dressées 
en 1906 par L. Van Werweke (l), comme celles de R. Nasse, en 1884 ($), repré- 
sentent-elles le "sudliche Hauptsprung " avec cette allure, et A. Leppla, en 
1904 ( a ) ,  rappelle les points où d'aprbs ses observiltions, l'accident intéresse 
certainement aussi len terrains triasiques, sans perdre de vue toutefois que la faiiie 
du Sud devait avoir une phase ancienne, antétriasique, et sans doute la plus 
importante. En ce qui concerne cette phase, l'avis général qui pdvaut chez les 
géologues allemands est que des failles inverses de quelque amplitude sont inconnues 
en Sarre (Y. Cependant, dès 1906, J. Bergeron et P. Weiss, ( 5 ) ,  étudiant i'acoident 
du puits 1 de Frankenholz, avaient attiré les premiers l'attention sur le fait qu'il 
présentait les caractères d'une surface de chrriage, tandis qu'à la même époque, 
A. Leppla, envkgeait, parmi diverses hypothèses, celle que la faille du Sud dans 
sa phase permienne pourrait avoir un jeu inverse (Uebersohiebung). Aussi 
Wiliert ('), en 1916, la présente-t-il avec ce caractère dans un essai de tectonique 
expérimentale. 

Tel Btait l'état flottant des idées sur la Grande faille du Sud. L'hypothèse offi- 
ciellement retenue, adoptée par les exploitants et propagée par les manueis, était 
celle d'une faille pmt-triasique, plongeant au S. E., à lèvre aucl consid6rablement 
affaissée. Sur ce dernier point, et sur la diapparition du Houiller productif, au sud 
de cetke faille, h des profondeurs le rendant inexploitable, tout le monde était 
d'accord et cette conclusion négative paralysait les recherches dans la zone méri- 
dionale déclade stérile. Sur la nature de l'accident, certains avaient bien songé 
aussi à une faille inverse et, si le dessin centenaire de Beaunier et Clsmelet, où 
le Houiller est figuré charrié au sud sur le Trias, ne s'accordait plus avec les 
observations géologiques modernes, du moins l'idée d'un charriage antérieur au 

(1) L. Vm Wmwmsx, 1908, p. 2D et  30. 
(9 R. R~sm, 1884, Taf. 1. 
(3) A. Lmm, 1% p. bS. 
(0 A. LWpLl (19M), p. 57, K. E. BODR, r a p i t  in " The Coal Repow70es of the WwId ", vol. III, Tomnia 

1913, p 8M). 
(5) J. B=PBOX et P. WEIES, 1906, p. 1ag8. 
( 8 )  W-P. 1916, p. 679 et 1122. 
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dépôt du Trias avait été envisagée par quelques géologues frsnçais et allemands. 
E t  devant ces indkcisions sur le jeu du grand accident méridional, M. E. de 
Margerie ( l ) ,  faisant le point en 1920, pouvait Grès justement constater que "sa 
nature était encore a m z  mal définie ". 

On doit à I'Administration française des Mines Domaniales d'avoir résolument 
inscrit ce problème dans son programme d'exploration du gisement, dès 1922, 
et de l'avoir effectivement résolu ; le résultat de ses recherches a, en effet, entraîné 
l'adhésion générale à une interprétation par jeu inverse de la Grande faille du 
sud. C'est ce qu'exposait l'an dernier devant les membres de Ia Société géologique 
de Berlin, B la suite des publications préliminaires de M. E. Siviard sur ces travaux 
miniers, le professeur H. Cloos de Bonn, dont l'autorité est justement reconnue 
sur tout ce qui concerne la tectonique de ces régions (a). 

Trois bowettes de recherches exécutées successivement à Jagersfreude, à 
Srschbach et 9. Bexbach, et dirigées à partir du gisement gras vers i'aocident du 
sud, qu'elles ont recoupé et dépassé, sont les trois éléments nouveaux qui ont 
permis des observations décisives, et éclairé les coupes anciennement relevées. 

Io Bowette de recherches de JBgerefreude (116 Ehge, cote + 87), 
ex6mtée en 1922-1924 (voir fig. 14) 

Cette recherche est partie de la veine 6 /7 des Gras, en direction du S. E. Nous 
en avons suivi l'avancement, MM. Ch. Barrois, P. Bertrand et moi, guidés par 
MM. P. Ste-Claire-Devilie et R. Chandesris. 

A la distance 120 m. de l'origine, elle a recoupé une faille représentbe par une zone 
brouillée de 80 m. d'épaisseur, dont la traversée fut dificile (terrains ébouleux 
et grisou) et força à dévier la bowette. Cet accident, dirigé sensiblement N.E.S.W., 
incliné à ô0-650 au N. W., est le passage de la faille de la Sarre, connue à Louisenthal 
et Ensdorf, faille normale enfongant le giaement au nord d'envimn 500 mètres. 
Au sud de ia faille de la Sarre, on est demeuré dans le faisceau gras, conservant 
son allure sensiblement horizontale ; puis un nouvel accident a été traversé, au sud 
duquel les terrains houillers sont verticaux. C'est la Grande faille du Sud, dirigée 
ici exactement N.E.-S.W. et inclinée de 70 à 750 au N. W. Les terrains au sud de 
la failla sont en dressants rmveraaî, inclinés à 800 en moyenne vers le N. W. L'une 
des couches de charbon renversées, recoupée dam cette région (distance horiz,onta1e 
105 m. du front sud de 1s bowetie) a pu être identifiée B la veine no 19 des Gras, 
grâce au tonstein qui l'accompagne, qui est le Tonstein IV, d'après Ia flore riche 

(i) E. m Md~oma,  1920, p. 15. 
(3) " Der sogenamte Südliohe H8nptap~"g den Charakter einer p s s e z  Anfachi~bung M t  ". H. C~oos, 

1933, p. SûS. VOL auwi in figure 3, marne paae. 
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N.W. / /  S.E. 

Bia. 14. - C m p  m%4tnatiqw matrant la pith de la bette de r d *  
(IIe Et.) de JQgeraf~& par E. SIVIAED.. Eoh. lj10.0008. 

_ _ _ - - - - -  

fia. 16. - Cowpe diablissant le rejet de la Qmnde /a& dzl SWt, & Jagw8f- 
par E. Eoh. 1/16.000e. 
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en Sphewphyllum myriophy~urn avoisinante. Puis après avoir traversé une 
épaisaeiir de 160 mètres de ces dressants, la bowette est entrée, à la côte + 97, dans 
les morts-terrains repréaentés par un conglomérat et des grès à noyaux dolomitiques 
(Base du grès bigarré) inclinés au S. de 130, et le contact que nous avons soigneu- 
sement examiné est celui, non d'une faille, mais le contact normal de deux 
formations géologiques superposées('). 

Ainsi dans cette coupe, la Grande faille du Sud remplace la charnière d'un 
anticlinal dissymétrique dans les couches de Sulzbach, à flanc sud renversé. Mais 
l'allure de l'accident (fig. 14) est un peu altérée par l'action de la faille de la Sarre, 
qui vient & son voisinage immédiat. 

Quel est le jeu et le rejet vertical de la Grande faille du Sud dans.cette région ? 
La coupe de la fig. 15, dressée par M. E. Siviard, permet de pdciser l'un et l'autre. 
Dans cette coupe, il a choisi la veine 19 des Gras, comme élément de représentation 
géométrique de l'allure des terrains. Cette veine est connue au nord dans le champ 
d'exploitation de Jigersfreude (tracés en traits pleins) ; et elle est indiquée en 
pointillé, 1& oh sa position est calculée d'après sa distance d'une autre couche 
également exploitée. Au mur de la faille du Sud, elle a été effectivement recoupée 
par la bowette de recherches. Le plan vertical de la coupe; dirigée exactement N.S. 
a été choisi de façon à grouper tous ces déments connus, et à utiliser la coupe du 
sondage de Schiedenborn. 

, ~. Y. ,a 
En totalisant les rejets des faiiles secondaires connues dans cette région, les '' :: 

diverses positions des tronpns de la veine no 19, qui ont été tracees sur ce croquis, 
montrent que le rejet 2tertical de la Faille du Sud est en.cette région de l'ordre de - 

200 à 300 mètres (%). E t  son jeu est inverse, si l'on tient compte du re 
500 mètres en sens inverse de la faille de la Sarre. 

(1) Ceoi n'exclut d ' d e m  paa la prénenœ poasible d'une petite fdlle normale, ou d'une flex-, p s t -  
W g u e  & l'aplomb de in Grande faiile du Sud. 

au aenl rejet r de in W e  inverse ; nous 
les pdsentona avec : 
remarques oi-deaeua comportent. Fm. 16. - Echhmz cmqmant le rejet umioble d6 b fa& inwm (r, r') 

au rejet total (R) du pli qu'& d&. 



2" Bowette de recherches 
d'Hirschbaoh 

(Ve Etsge, wte - 148), 

exéoutée en 1923-1927 (fig. 17). 

L'altitude à laquelle se trouve 
la galerie de r e o h  e r c h e s de 
Jagersfreude (+ 87) n'avait p 
une large bande de terrains au midi de la Faille du 
Sud, la surface de contact du grès bigarré ayant été 
rencontrée trop vite. L'administration franpaise décida 
alors de creuser une bowette analogue, plus à l'est 
et à un étage inférieur, de façon à recouper davan- 
tage du flanc inverse de l'accident. Le Ve Etage 
du siège Hirschbach fut choisi et la bowette, ayant 
la veine no 21 des Gras pour origine, fut poussée dans 
la direction du S. E. Voici les résultats généraux 
enregistrés au point de vue tectonique ; nous avons 
au cours de la première partie 
les observations faites qui inthessaient la stratigraphie 8 
du bassin. 

La bowette a recoupé successivement (fig. 17) : 

10 De la distance O m. à 110 m. : la base du faisceau 
des Gras (Assise de Sulzbach), a 
la passée immédiatement au mur de la veine no 21 
(distance 20 m.). 

20 De la distance 110 m. à 680 .m. : l'assise de u> 

St-Ingbert (faisceau de Rothell, y compris la veine 
na 7 ("a la distance b90 m.) avec son mélaphyre, la 
19e veine du Sud étant à la distance 200 m., la Ire veine 
du Sud à 680 m. 

30 De 680 m. à 970 m., le stérile de Rischbach, 
formé de grès et poudingues. 

Toute cette série est régulièrement inclinée au 
N. W., à 350-406, formant le flanc régulier de l'anticlinal 
de Sarrebrück. 
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La recherche a recoupé ensuite (de 970 m. 8, 1.150 m.) un passage de terrains 
ondulés et inclinés, à 800 en moyenne, au N. W., qui semble représenter l'axe de 
l'anticlinal et, aussitôt après, elle a pénétré (distance 1.140 m.-1.150 m.) dans une 
zone faillée, inclinée à 700 vera le N. W., qui eat le passage de la Grande faille du Sud. 

En effet, au sud de cet accident, tout est vertical (penta de 800 en moyenne 
au N. W.). Le houiller contient des couches de charbon qui sont,en dressalats 
re)awersaP et la première couche rencontrée, renversée, à 1.160 m., a un toit à 
Linoptais mur-es, variété m i m .  La plante caractéristique des Gras : 
Nacrupkvis tmuifolk, est commune aux distances 1.191 m. et 1.201 m. C'est bien 
un lambeau étiré d'assise de Sulzbach qui forme le feuillet le plus inférieur du flanc 
inverse du pli, à cet étage, entre les diatances 1.150 m. et 1.210 m. Une faille, 9, 
1.210 m., semble le cisailler. 

De 1.210 m. à 1.288 m., les couches, plus réguiières, avec veines de charbon, 
mais toujours en dressants renversés, inclinés à 800, appartiennent aux Flambants 
inférieurs (zone de Forbach) et en représentent la partie supérieure, ainsi qu'en 
témoigne l'association des deux espèces Pecopbridiwm Defraneei et Mkmwwra 
swam (jr 1.277 m.). La faille de 1.210 m. enlève donc en même temps que la tête 
des Gras, la base des Flambants. Un banc de tonstein, rencontré à 1.288 m., doit 
être aiasi assimilé au Tonstein 1. Au sud vient immédiatement le conglomérat de 
Holz, dont nous avons parlé déja à maintes repnses, avec les galets du Tonstein 1 
dans sa masse, et la bowet& a traversé ensuite de 1.288 m. 30 jusqu'au front 
(1.465 m. 50), où elle a éeB arrêtée, les couches, également en dressants renversés, 
toujours inclnées 9,800 environ au N. W., de la zone de Gottelborn, avec leur faune 
et leur flore caractéristiques, y compris l'horizon 8, Leuia (distance 1.465 m.). Donc, 
comme à Jdgersfreude, le flanc sud de l'anticlinal est renversé et la faille, très 
vokine de la charnière, est un gros accident inverse produit par l'étirement du pli, 
et supprimant une partie des couches de Sarrebrück sur ce flanc. 

La bowette d'Hirschbach a montré de plus : 10 que I'Ottweiler participe bien 
au mouvement ; celui-ci est donc post-stéphanien ; 20 que l'accident est lui-même 
complexe, la faille de 1.210 m., satellite de la Grande faille du Sud, au sud de celle-ci, 
lui ajoutant son propre rejet inverse et ménageant un copeau d'assise de Sulzbach 
entre elles deux, sur le flanc laminé du pli ; 30 qu'au sud de l'accident, la base de 
cet Ottweiler, par suite de disparition de la zone de St-Avold (discordance du 
conglomérat de Holz) n'est pas très éloignée de la tête dea Gras, les Flambants 
supérieurs faisant défaut. 

Quant au rejet de la Grande faille du Sud 8, Hirschbach, M. E. Siviard l'a calculé, 
en oonatruisant cette fois l'allure de la veine no 13 des Grae (fig. 181, exploitée sur 
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le flanc N. W. du pli par le siège d'Hiraahbach et au voisinam stratigraphique de 
laquelle se place le petit lambeau de charbons gras recoupé par la bowette au Sud 
de la faille du Sud. Ceci laisse apparaître un rejet veptical de la faille du Sud de 
l'ordre de 800 & 1.000 m. Hirschbach, chiffre qui est sans doute infbriear ?+ la 
réalité, puisqu'il ne tient pas compte du jeu additionnel de la faille satellite. 

 fi^. 18. - C o u p  s c h ~ ~ u c  diabliasant le rejet de la &a& faille da Sud d Hirdchbaoh, 
pW E. S~VIARD. E0h. 1/16.-. 

3 O  Coupe de Saint-Ingbert 

Ces résultats rendaient nécessaire un nouvel examen de la coupe donn8e par la 
fendue creusée en 1850 à St-Ingbert. Et nous pûmes le faire en 1926, avec l'aide 
de M. R: Chandesris, en étudiant la bowette N. W. du puits Rothell & la cote-139, 
qui a fourni une coupe plus profonde, parallèle à la Rischbach Stolien (voir la 
fig. 3, page 37). Les détsils de cette révision ont k t6  donnés dans la première partie 
de ce mémoire (p. 38). Il nous s d r a  de résumer ici les faits principaux : 

10 Le faisceau des veines x, y, z,  dit " faisceau de Rischbach ", est en dresaa& 
renversck. 11 représente, non des couches stratigraphiquement infétieures 8. l'assiae 
de St-Ingbert, sous laquelle il e8t géométriquement situé, mais une partie de l'assise 
de Sulzbach, entre les Tonstein III et V. 
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20 Entre ces dressants renversés et le conglomérat de Rischbach, existe donc 
une surface de contact anormal. La zone brouillée, inclinée à 450 au N. W., recoupée 
de 317 à 345 m., dans la bowette du puits Rothell est précisément cette surface. 
La direction de son pendage en fait une faille inverse. C'est la Grande faille du Sud, 
située, ici comme à Hirschbach, immédiatement au sud de la charnière anticlinale 
du pli couohé de Sarrebrück. 

30 Vers le sud, les couches demeurent en dressants renversés et l'on entre bientôt 
dans le Conglomérat de EIolz à galets de tonstein et dans l'ottweiler, discordants 
et en contact direct avec les veines grasses s, y, z, sans aucun représentant interposé 
des charbons flambants. 

La coupe est identique à celle dYHirschbach, quoique simplifiée. Le rejet de la 
Faille du Sud, inclinée ici à 450 environ, est difficile à déterminer du fait de 
l'indécision où l'on est concernant la position exacte des veines ç, y, z, dans l'assise 
des Gras. En les plaçant au milieu de l'assise, entre les Tonstein III et IV, on sursit 
un rejet vertical de l'ordre de 400 mètres, inférieur par conséquent à celui 
d'Hirschbach, mais supérieur & celui de Jiigersfreude. 

4 O  Bowette de reoherohes du si6ge de Bexbach (IIe Etage, cote -+ 63), 
effeectuée en 1927 (voir fig. 19). 

La bowette S. E. du II0 Etage du siège de Bexbach avait été arrêtée sur un 
accident qui semblait être une faille plate. En 1927, l'Administration fran~aise 
des Mines domaniales fit reprendre cette recherche dans la direction du sud-est. 
Ii ne fut pas nécessaire de la pousser très loin (quelques dizaines de mètres) pour 
déterminer la nature des terrains situés au mur'de l'accident : ils appartiennent 
à l'ottweiler, sont peu inclinés et sont formés d'arkoses, psammites rouges et verts, 
schistes rouges et verts à noyaux calcaires, schistes noirs bitumineux, & écailles 
et oa de poissons, petits bancs de carbonate de fer. La Grande faille du Sud passe 
donc au fond des puits de Bexbach avec une allure très plate (inclinaison de 100 au 
N. W.), séparant de l'ottweiler, qui gît en profondeur, le gisement gras qui est 
exploité aux étages supérieurs et qui y dessine un pli très fortement couché, à 
h c  inverse disparu. Le renversement des couches sur le front sud-est du pli, 
dessinant l'amorce d'une charnière, est bien visible en surîace dans la région. Aiusi 
la carrière de la Tuilerie de Wellesweiler, près de la gare, montre le conglomérat 
de Holz, renversé, formant la retombée sud d'un pli dont le noyau est fait d 'a~ise  
de la Houve (probablement Flambants inférieurs). 

Si I'on tient compte des résultats du sondage ancien de Bruderbrumen (situé 
B 850 m. au N. des puits), la coupe prend i'allure de la figure 19 et les contacta 
anormaux observhs s'expliquent facilement. 



La ooupe du sonda@ de 
BruderbPunnen (am F3teinenien 
Mann) a éh5 étudiée ppar L. Von 
Àmmon (op. O&, 1193). La 
résumbe : 
de 0 A XCtl m. : ottu&b (ûttweiiet 

moyen d'apihs Von Ammon, 
mais a'eat vraiaernblablemant 
i'aasiae da Bmelouis). Le &Bpha- 
nien aflimr~, &&& au pied de 
la FaiUe da Nord " d e  Bmbach. 

de 250 A 3ûü m. &a &as, d'apxh 
P o t d B  (sphewphyum m@- 
prCyUum à 284-287 m.). . 

de 391 ih 403 ni. : Zone {ail& : os& le 
passage de La Faille du Nard 

B partir de 403 m. : La. sonde eat entnée 
B nouveau dana lea couehcs 
d 'aWeu~zh ,  inclin6ea de 40 à 7Oq entre 736 et 
924 m. A 767, 794 et 843 m., die a reoonpé 
des bancs coleairea et eile u'wb arrêtée B 924 m. 
d m  un eongiomérat,. Von Ammon 
tout cet enaemble PQttweiler i 
sait que les bancs oalcatea so 
limite des mnes de Cottelbom et 

Ainsi le maasIf de oouches 
sur lequd repose le gisement gras 
s'&tend encore 850 m. au 
puits. 

Le sondage de Bruderbruiui 
travers4 lui-même la, f d e  fais 
les GFW s u r  I'Ottweh, paroe 
du Nord, accident normal p 
découp6 ici le de la Faille 
c'est cette faille normale qui amène d a 8  18 
coupe du sondage les Gras sur le S u p h i e n .  
Mais il résulte de tout ceci que dans 1% 
+ion Bexbach-Welleaweilap, I'antiohal de 
Ssmbrück a prie l'dure d7 
w&, que la Grande faille du Sud y est 
devenue localement un 91&9&~6k charrhp 
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et que ce transport vers le md-est, calcul6 cette foie horizontalement, est de l'ordre 
de dem I%iEonadm (1). 

6. Gaupe de Frankenholz (fig. 20). 

Ceci nous wnduit B Prankenholz. Les puits 1 et 1T d'une part, III-IV d'autre 
part, sont 6tablis au sommet de i'antiolinal de Sanebrikk et atteignent le 
Westghalien sous une couverture de couches d'ottweiler. Le pli y est couché, 
non plus à plat comme à Bexbaeh, m i s  450, et son flanc inverse est conservé. 
La chexnière est rencontrée par le puits 1 au TV@ Etage (f 110 m.), par le puits II, 
au Ve Etage (+ 68 m.) ; au mur de Ia charnière, on traverse un awident couch6 

Franken holz 

au N. W. B 456, dhsigné sous le nom de Paille p&+aEe et qui separe les plahpteures 
eecploitées d'un masif de terrains en ùressants renvergés et brayés, oii I'on trouve 
un feuillet de couches de Sarrebrück, puis au mur, lw couches d'0ttweiler. Elles 
forment le flanc inverse du pli. C'est Grisi que la bowette Nord du puits 1 au 
IXe Etage (- 212 m.) a traverd des schistes rouga et violacés, detl psad i te s  gris 
et des conglomérats qui appartiennent au Stkphanien, de même que i'approfon- 
dissement du puits I, en 1923, avait recoupé les mêmes roches inclinées de 8QO 

& 

(a) Enccsa, pour l'kalus~r pruaement a-t-an tesu oampte de Is l w m ~  pr&tephanienoe et de ia diapentjon 
dea Fhmbpnte suparisu& e% d'una psrSje des Flmmbntri inferieurs on aommet de l ' îutiol id 



au N., renfermant des A n t h r m y a  pmlifwa, k l'entrée de la bowette du IXe Eh@, 
a d i a t e m e n t  au N. du puits. Tous ces terrains sont t r k  cassés. 

L'allure que revêt la Grande faille du Sud k Frankenholz paraît bien Mérente 
de celle que nous venons d'observer B 2 kilomktres au sud-ouest, à Babach. En 
réalité, ai i'on tient compte de la courbure de cette surface de chevauchement du pli 
couché, du jeu de I'érosion, et de l'ennoyage de l'axe du pli, on voit (fig. 21)- que 
différence réside simplement dans I'incliuaison de la bille sur le plan horizontal. 

Au sud des puits 1-11 (4. 20), une dernière assure inclinée au N. W., qui est 
désignée sur noke coupe sous le nom de Faille du Sud, h i t e  cette zone d'acci- 
dents et la sépare d'un massif plus &gUi;ei. de couches d'ottweiler renversées 
C'est au sud de cette faille que la bowette de recherches vers le sud, au Vine Etage, 
a été creuabe dans les couches de la zone de Gattelborn verticales, avec horizon à 
Lsaia rencontré à 350 m. Puis la galerie est entrée dam des couches avec passees 
de charbon, s'aplatissant et reprenant une allure en platemes pendage sud, que 
nous avons attribuges a N. W. N.6 
la zone de Dilsburg (voir 
plus haut les détail; de 
cette coupe, p. 86). 

Le détail de la structure 
de cette zone broyée, entre 
la faille principale et la 
faine du k d ,  difficae & IhQ. 21. - &quis maho; t.n wupu I'aUwre de la &onde faille du b'ud 

dana Ira r 6 g b  dc Babada-h-b .  
préciser et laiSm le champ   ana os i a ~ m i h ,  ü eyest taun m p t e  que de la forme dn pli et nan 
Ouvert à diverses hpo -  ae r&p d, ~WTFGDB. Ai, Ie mym de la charnié* fi& en h ~ h - ,  
thases. Sur la coupe AB rcpré8en"B-i-ü, ?L iloeuae de i*snnoyqe de l'me de i'antidiml, des niveaux 

difiBrente : l'assias de ünlabacli pour la &ian da Ihmkmh& et l'&se 
de la planche On a dm St-Ingbert pur  eeDe de Bexbioh. 
reproduit l'interprétation 
qu'en a donnée M. E. Siviard en 1933 et qui traduit cette zone entre les deux failles 
comme un copeau poussé au S. E. et remonté. Sur la coupe de la i$gm 20, ci-jointe, 
j'ai évité toute hypothèse sur le mecanisme de la zone broyée. Quoi qu'il en soit, 
on peut dire que la Grande faille du Sud apparaît à Frankenholz sous forme 
d'un faisceau de cassurea qui totalisent un rejet inverse vertical de l'ordre 
de 500 mètres environ. 

D'aprhs les 'plsns des anciennes exploitatim de Nordfeld, situées au N. E. de 
Frankenhoiz (Puits Wilhelmina et Fortuna) l'allure de l'anticlinal y est la rnéme 
qu'b Frankenhola. Une faille inverse, cette fois très verticale (600 en moyenne), 
prolongement vers le N. E. de I'accident de J?rankenholz, occupe 1s charnière du 
pli et son rejet, calcul6 par le déplamment du Poudingue de Hola, ne dépasse pas 
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60 mètres. La ruptnre, ei brutale à Bexbaoh, tend donc B disparaître, faimnt place 
ici à un simple pli. 

La Grande faille du Sud, au S. W. de Sarrebrilck 

De d m e ,  B, partir de SarPebrtick, vers le S. W., I'acoident de la Grande hilie du 
Sad diepara&. Il set déjà afiténué 4 Jtigersireude par rapport à ce qu'il est à 
Hirschbach ; sur m e  distance de 3 km. 800, suivant sa direction, le rejet de la faille 
passe de 800 B 200 mètres. Entre Sarrebrück et Forbach les .renseignements font 
défaut. Msis dans le chwnp du puits Simon des HouillAres de Petite-Rosselle, 
trois bowettea ont été dirigêes vers le sud-est, aux étages 240, 290 et 340, pour 
lecpnnaître le paassge pr6sumé de la Wille du Sud. Elles n'ont rencontré aucune 
trsm d'accident ; par contre, eues ont csmtabk que l'antiçlinal qui pame wus le 
puitâ Simon et qui est le prolongement de l'anticlinal de Sarrebrück y a 12allure 
d'un pli simplement diasym6trique dam les Flambants infériem. Son flanc .sud 
y est plus penté que le ve r~mt  nmd, m i s  non renversé, et la oharnière du pli ne 
paraît pas rompue. 

CONCLUSIONS 

10 La Grande faiUe du Sud est donc une fa$& inwse, à pendage N. W., situhe 
sur le flanc renversé de l'anticlinal de Sarrebruck. Son rejet vertical peut dépawr 
800 mktree ; 

20 Elle est aussi, p& que possible de la charnidre du pli, iramediatement au 
sud de celle-ci, dont eue représente une ligne de rupture ; 

30 Elle sépare donc les couches en phhures du versant direct de l'anticlinal, 
plongeant réguiiiire~ent au N. W., de couches en dressmts renversés, représentant 
la retombée sud du pli couché, parfois laminées par des failles satellitas ; 

40 A peu de dietasce au sud de i'accident [moins d'un kilomètre à Frankenholz), 
lea couches reprennent leur allure en plateure ; 
5 Les couches d'ûttweiler sont intéressés par l'accident qui est donc d'dge 

pwmk (l) ; ~ e c i  n'exclut pas la présence de petites faiUes posthumes, d'âge post- 
triasique, sur le trajet du vieil accident hercynien ; 

60 Dans la région de Bexbach-WeUesweiler, la Crande faiUe du Sud prend une 
allure trèa plate ; le flanc invew du pli est complètement disparu et, sur ce 

(') Dana mn bbleau de In p. 369, M. &mm SOHOLTE (op. cÜ. 1839) attribue (am0 7). B la phase saturieme 
de R. Stille (pdat4phanieme)). le cliamkge de I'antioiind de hmbfilok B Manholle. Il aumit rslson s'il 
rvsit&oS : la p m k  -tés de b aeüe de Gerrebrtlok ", faieant allusion B ln diawrdsnm p & t B p h o n i ~ ~ ~ .  
Maia. il fait erreur, #'il a'lypt bien, oomme il rémit, de 1"' Ueberaohieb~n~ ". 
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territoire limité, l'accident prend l'allure d'un véritable r e c o u w w .  Le front de ce 
maasif charrié est oonservé ; il est bien dessiné par lea travaux du siège de Bexbach. 
La valeur du transport horizontal est de l'ordre de 2 kilomètres ; 

70 La Grande faille du Sud, n'est connue que là oh le pli de Sarrebrück est couché. 
Elle est liée à la présence de dressants renversés sur le flanc sud de ce pli. Elle 
disparaît lorsqu'il prend l'allure d'une voûte simplement dissymétrique ; 

80 La Grande faille du Sud, qui a son maximum de rejet (horizontal ou vertical) 
dans la région comprise entre Hirschbach et Bexbach, c'est-à-dire dans la mne 
de culmination de l'anticlinal de Sarrebrück, s'atténue progressivement à la fois 
au N.E. et au S.W. Son rejet diminue en même temps que le pli de Sarrebrück 
s'ennoie. 

En résumé, sur la surface topographique actuelle, cet accident se développe 
à mesure que l'anticlinal de Sarrebrück s'élève. Ainsi, il est une illustration d'une loi 
qui doit être applicable & toutes les failles produites par l'étirement du flanc inverse 
d'un anticlinal couché, à en juger par les exemples récemment encore observés 
dans le Bassin du Nord de la France (l) et que l'on peut traduire de la façon suivante, 
en évitant toute théorie génétique et en se bornant à l'énoncé géométrique du 
phénomène : 

Les failles k s  directionnelles, qui occupent le flanc étiré d'un pli anticlinal 
couché, s'observent au jour avec leur maximum de rejet dans les aires de culmi- 
&ion du pli ; considérées' à la surface, elles s'atténuent et disparaissent dans 1ea 
aires d'ennoyage. Cela signifie que ces accédmts mksent dalas la profondeur du pli 
sous forme de cassure brutde, et qu'ils diminPlent progressivewunt d'kpo7tcrnce 
vers la p@hbrie, faisant place B l'aile inverse, de moins en moins étirée, d'un 
simple pli disspétrique. 



CHAPITRE II 

LES PLIS DU BASSIN SARRO-LORRAlN 

Lors d'iine première 6tude d'ensemble du gisement houiller aarto-lorrain, nous 
aviona pu conclure d&s 1922 (l), avec MiW. Ch. Barrois et P. Bertrand, que le pli 
de Sarrebrück, si net, n'&tait pas un aocident unique, mais que I'enaern6le du 
b a h  était parcouru d'ondes pmU&les " de plis dieaym&triquaci, à ailes synolinales 
mitridionsIes conservéas et & c las septentrionales +ames mécaniquement " (*) 
ou dressées. Le progrès de la prospection souterraine, en Sarre et en Lorraine, 
est vanu, B la foisi, confirmer et étendre une hypothèse h i s e  dès 1919 par 
M. L. de Launay (9 et justifier les idées générales qua nous avons qos&w,  il 
y a douze ans, BUS la stmcture plissée du bassin. 

On peut, B l'heure aatuelle, distinguer du N. W. au S. E. alignées paral]&- 
lement, quatre @es ant ichles  dirigées N. E.-S. W., qui sont (voir planche 1) : 

30 l'anticlinal de Sawebiiok, 
40 l'anticlinal d'AEsting. 

Ces plis shparent respectivement ainq ondulations synclinales, dont le s y n d h l  
de SameE0Ui.s au nord du premier, et le qmEancsl de Saweg~hcnîilûas au sud du 
quatrième. 

Leur ligne de faîte subit d'importantes ondulations tranmemle8; les p h  anti- 
clinaux ouiminent et s'ennoierit, ohsonn pour son compte, de mrte qu'une coupe 
t r a n d e  du bwsin (iig. 22) n'en traverse jamais qu'un sur quatre par son . 

(4) OH. BAFWIU. P. Bk&%mmetP. PBmos~,vp. Gil. ha. R. de&. So)sncra, t. 175, p Nt7 (Oatabra 1W). 
('1 CE. B~B&OIS, P.  et P. P s m ,  ep. Cit. in &a. &a4 W. PM (1%!4.28)1 
(8) Daml non irnpoi2ante &tu& d'emmble sur le terrain hoailler mim Iea Vosges et le P I b h  Central, 

M. L. da LAWAY dvivrit h propa du bmin de Earrebriiak (op. mt., 1919, p. $7) : a Il ne noun est nnllemont 
? d6îenda b wn& Une extadon pùrnitiva brèn nup6rhm & l'extannion natutuella et de traits a, beisiil.. 
* mmnie Uiiü frsotiOIl de Z p d U d ,  h q u ~ b  aurait 6% OQW~V&, qu~iq~e 00h pQiW0 pbrmiim p s l a d ~ d ,  dsnri , 
r~voBteb.IImaantio~,dmLdssrnDtl~~~tréspoet89ePnr 



point culminant. Ils se relaient siccessivernent d'ouest en est quand on lep suit 
du plus septentrional au plas méridional. 

Nous allons les décrire successivement en commenpnt par celui de Samebrück, 
le plus anciennement connu. 

Coupe par Hirxhbach Uiticiinal, Sarrebruck 

' -0' - -? 
d C  0 

N.W. 6. t'. 

1 ' 
* & O -  

8 

N.W. Iinlidind Simon S.E. 

Fra. 22. - AUm dee pli8 anticlinam du h a i n  sano-lorrain, en coupe tnclt8uerwle, par E. Smasn. 

lo L'anticlinal de Sarrebrack 

Les détails que nous avons déjà donnés sur la retombée méridionale du pli, 
B propos de la Grande faille du Sud, nous clispensent d'exposer longuement la 
structure de l'anticlinal de Sarrebrück, sur laquelle d'ailleurs les coupes et les plans 
réunis dans l'Atlas de MM. E. Sivirtrd et E. Friedel, fournksent des documenta 
d'une grcuide précision: 

Eappelons que ce ridement de Sarrebrück était déjà esquissé B la fùl de l'époque 
westphralienne (fig. 14, p. 1071, mais sous forme d'une simple et large voussure, 
et avec une direction un peu Mérente, plus nettement à l'ouest ; que lors du 
plissement final du bassin au Permien, il a pris à la fois son dure actuelle d'un pli 
dissymétrique couohé au S. E. et sa direction si bien alignée au N. E. 

Le point culminant de ssn axe est au méridien de St-Ingbert, entre les sièges 
Hirschbach et Heinitz, O&, dans son noyau, affleure sur la surface topographique 
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actuelle, vers la cote + 300, le conglomérat de Richbach. Ceci placerait la tête 
du faisceau gras (veine no 1) à l'altitude + 1.300 (voir @. 23). Le pli s'ennoie 
rapidement au N.E. ; la même couche (veine 1) serait à + 800 à Neunkirchen, et 
elle passe sous le plan actuel de l'érosion à Bexbach ; à Frankenholz, elle est $, la 
cote + 80. A partir de ce point l'anticlinal de terrain westphalien s'enfonce sous 
sa couverture de couches d'ottweiler. 

Au S. W. l'ennoyage est tout aussi rapide. La veine no 1 des Gras, qui serait 
à + 600 à Sarrebrück, se trouve, le long de la ligne axiale du pli, au puits Simon 

fia. 24. - Pm@ b a ~ m u z  m & / d  de l'anticIi1~1l de Sarrebrück-Pu& 8im. par E. S ~ D .  

(Anticlinal Simon) de Petite-Rosselle & - 400. Et  au sondage de Cocheren le 
Westphalien a disparu, comme à Frankenholz, sous un manteau de couches 
d'ottweiler. 

Parallèlement à cette ondulation longitudinale, le pli, nous l'avons vu, change 
d'allure (fig. 24). D'un pli couché, à flanc sud laminé (faille du Sud), prenant même 
localement, à Bexhach, le style d'un chevauchement transporté sur 2 kilomètres de 
distance horizontale, il passe à Nordfeld, à une simple voûte, dont la charnière est à 
peine brisée, mais qui  est toujours légèrement couchée au sud-est, cependant. Vers le 
S. W., entre Sarrebrück et le puits Simon de Petite-Rosselle, le flanc sud du pli, 
qui est en dressants renversés dans la bowette de Jagersfreude, passe sous 
Sarrebrück, au point A de la figure 25 (l), à des couches simplement verticales, 

(4)  Cette figure est extraite d'une étiide inedite de M. E. SIYIARD sur la partie du gisement camprise entre 
la Sarre et la frontière lorrsine. 
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puis plu3 au S. W., h des couches inclin<es au S. B. L'anticlinal Simon, en effet, 
q" prolonge en Lorraine l'anticlinal de Sarrebruck, y est devenu, d'aprPa les trois 
bowettes du champ sud-est du puits Simon, un pli simplement dissymBttnque, 



mais non renversé, c'est e s t  cette forme ~~aioernblablement qu'il W. recouvre B 
Béning de couches d'ottweiler. 
La distance entre Béning et Ia frontière p a l a h  représente la longueur, de 

l'ordre de 45 klomètres, suivant laquelle l'anticlinal de Sarrebrüak e& actuellement 
reconnu. Plus au S. W., en Lorraine, l'état actuel des expioratians ne permet pss 
de dire s'il se poursuit ou s'il s'atténue, dans la profondeur du @lisemant. 

2 L'anticlinal de Merleba~h 

L'existence et la nature de ce second pli important, qui longe et relaie le précedent 
au N. W., n'ont 6th précisées que depuis quelques annbes. Les exploitations du 
puib V de Merlebach, avant 1914, avaient bien révklé la prér;enoe de couches verti- 
cales, en avant de rase antiolinal de Sarrebrüek, mais le mécanisme de ces drewanb 
qui &hient en gros attribués aux Flambants inférieum, était inconnu. La position 
stratigraphique du conglomBrat de Merlebaoh dans lequel le puîta V &tait creua8, 
Bteit inmrtaine (1) et les relationtr dea veines de Merlebach avec celles du puits 

Bk-Fontaine n'dtaient pas encore établie8 ; toutes oea couches qui pendaient 
régu i ihen t  au nord, leur Btaient géom6triquement inf&urea 

L'étude pal6ontologique du giclement, faite en 1921-1922, nous a permis de 
condm ( 8 )  : 

10 que les dremnts de Meriebaoh sont renversés (fïg. 26); 
20 qu'ils comprennent, du N. W. au S. E., la succession dear Gras, deaFlambants 



inférieurs et dea Flambants sapérienrs, 
le c o n g l o ~ t  de Merlebach séparant 
ces deux derniers ; 

30 que le terrain houilfer dekne 
entre Merlebach et Ste-Fontaine, une 
importante vofite anticlinale(voir fie;. 6, 
page 44). Sur le flanc N. W. du pli, 
les veines de Ste-Fontaine repr$sentent 
la retom'~e des charbons g m  ; les 
veines de l'Hôpital, celle des Flam- 
b a ~ &  inférieurs ; les veines de Carling, 
celle des Flambants supérieurs. 

La bowette de communication entre 
Sk-Fontaine et Merlebach, 8 i'étage 
451, en recoupant la chaniih anti- 
clinale du pli, formée par le conglomérat 
de Ste-Fontaine (fie;. 6) apporta une 
vérification géométrique ia oes déduc- 
tions tirée@ de la flore. La figure 26 
donne un schéma du pli de Merlebach. 

Aiusi i'existence d'un second anti- 
clinal, dévers6 au sud -est comme 
celui de Sarrebrtick, était établie. 

Suivons-le en direction. Le point 
cuirninant de son axe est au N. E. 
du puits Ste-Fontaine, B la frontiere 
sarro-lorraine dana le Warndt. Il 
s'ennaie dam les deux sens à partir 
de 18. Sa direction est au N. E., 
rigourewment paraîlèle au pli de 
Sarrebriick ; on retrouve, en effet, 
l'anticlinal de Merlebaoh dans le champ 
des puits St-Cherles et St-Joseph de 
Petite-Ros~11e. 

La structure du gisement dane la 
partie N. W. de la concassion de Petita- 
Rosselle est, 8 première vue, compliqub 
(fig. 27). D'une part, au nord-ouest des 

.> ,,.. 
!i 

:i 



puits St-Charles. St-Joseph, les veines grasses pendent r&ulié-ent an N. W; 
d'autre part, les puits Vuillemin, Wendel et krgan, exploitent au sud, les 
Flambants inférieurs inclinés au S. E. Entre ce8 deux champs, on admetbit le 
passage de deux zones dkrangées (Storungen) sans autre prcioision, pwaüéles b la 
direction des couches. Une prospection méthodique du gisement menée par M. le 
Directeur Leharle, au moyen de bowettes de recherches et de sondages intériew (i), 
au corn des d e s  1922-1923, a éclairé la séucture de h p n  déoisive. 

P E T ~ T E  - R O S S E L L E  

Adiduiol-Simon 

_ _ _ - - - -  

fia. 28. - Ccmp a W  du Paits Simon à Oiarenthd (d'a& l'Atlas de E. S ~ ? A F Z D  et E. ~ D E L ) ,  

nord de la fosse aux étages supérieurs. Ceci donne à la faiile un rejet vertical de 
200 à 300 mètres et précise son rejet, qui est bien inverse. C'est un accident du 
type de ceux que les mineurs du Nord appellent un " recoutelage ". 

D'autre part, la bowette S. du puits St-Chwles, à Yétage 448, a recoupé une voûtc 
anticlinale et sur son &no méridional les veina grasses, dont la veine St-Jear 
à leur tête, plongeant régulièrement au S. E. d'au moins 700. Cbmme le montre la 
figure 27, les veines grasses inférieures à St-Jean y dasinent une voûte anti- 
clinale, à flanc méridional abrupt, mais non renversé. C'est le pli de Merlebach, 

fi) En partioulier, la bowette aud du puits St-Chsrles B 1'6tege 448, les sondages intérieure m m&me dtsge 
B. partu de veine 3 et le8 aondagee intélieura du puits St.Jwepb B 1'6tege 660. 
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mais qui en s'ennoyant & travers le Warndt cesse d'être couché. Et comme, entre 
cette retombée de la veine St-Jean, et les veines des Flambants inférieurs exploitées 
au puits Vuillemin et Wendel, on a exactement l'épaisseur de terrains qui corn- 
pond au passage des couches inteddiaires de Geisheck, il n'y a aucune raieon de 
retenir la seconde zone d'accidents, que l'on invoquait autrefois et faisait paaaer 
au nord de ces deux puits. La succession est normale et régulière ; s'il existe des 
casmes, leur rejet est nul. 

La coupe de la figure 28 montre que l'anticlinal de Merlebach, au puits St-Charles, 
est &paré de l'anticlinal du puits Simon (= anticlinal de Sarrebrück) par un bassin 
s p c ~ l  intermédiaire, qui a été parfaitement exploré par le sondage de Marienau 
et par la bowette-sud du puits Vuillemin. Il renferme en son centre les couches 
d'ottweiler. La présence du syncliml de Mariemu fournit l'évidence que le pli 

E'ra. 29. - Le " reooufelage du Puits St-CAarles de l '&' te-Rd,  
aur une ooupe longitudinale p m n t  p r  le Puits St-Joeeph, dre& per E. SIW. 

de Merlebach est bien individualisé par rapport au pli de Sarrebrück-Simon et 
qu'il correspond à une autre ondulation, située plus au nord. 

D'ailleurs, on suit l'anticlinal de Merlebach encore plus loin au N. E. en territoire 
sarrois. Il y dessine (entre les failles de la Sarre et de Geislautern) dans le champ 
du puits Calmelet, une croupe & grand rayon : c'est la selle de Clarenthal, distinguée, 
dès 1906, par L. Van Werveke (op. oit, 1906, p. 23), dont M. E. Siviard a fait une 
exceilente étude de topographie souterraine et dont la forme apparaît si nettement 
dans la plan de la &jure 25, extrait da l'étude inédite de M. Siviard. La coupe 
de la figure 30 montre qu'il ne s'agit plus là que d'une très molle ondulation ; 
c'est en somme le point où le pli anticlinal de Merlebach commence se former, 
ou si l'on prend les choses en sens inverse, c'est là qu'on obsenre sa terminaison 
phialinale au N. E. 
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DhjB dans cette rdgion, l'individualité du pli de Merlebach, à sa naimnce, par 
rapport h celui de Sarrebrück est manifeste, car, entre la seUe de Clarenthal et 
l'anticlinal de Sarrebrück, on suit toujours le synclinal interposé de Marienau 
(fig. 30), jusque sur la rive droite de la Sarre. C'est dans cette dépression que s'est 
conservée, au N. de la faille de la Sarre et grâce à son jeu normal, la petite cuvette 
etéphanienne de Burbach (voir la coupe de la figure 9, p. 101). Le synclinalstéphanien 
de Burbach est dans le prolongement N. E. de celui de Marienau. 

Fendues 
de Gerswciler 

Anticlinal 
Sarrebruck E. 

Selle de I 
Cfarontha 1 de Syncl~nal Manenau . 

fi. 30. - Cmpe pA8e aur h rive gauche dc h Eawe, entre Baweonick. et CkwaLWal, 
cira& par E. 8-. Ech. 1 / 5 0 . W  env. 

A partir de Merlebach vers le S. W., les travaux d'exploitation font défaut jusqu'à 
présent pour dessiner l'anticlinal de façon aussi précise. On sait cependant deux 
chosea : 10 qu'il se prolonge sous St-Avold et au-delà ; 20 qu'A partir de Merlebach 
son axe s'ennoie régulièrement dans cette direction. Les résultats d'un certain 
nombre de sondages permettent d'appuyer ces conclusions. Par exemple, le sondage 
de Moulin-Neuf no 1 et le sondage de Dourdal ne 3 ont renconCre la zone de Forbach 
affieurant soiis le Trias, sur le trajet de cet axe, les Flambants supérieurs enveloppant 
cette zone au N. et au S. Au &oit du sondage de Laudrefang, c'est la zone de 
St-Avold qui forme la charnière ; au sondage de Tritteling, plus au S. W., c'est 
la zone de Fauiquemont, et au sondage de St-Léonard no 2 (et sous la concemion 
je Mhange), le pli s recouvre d'ottweiler (£tg. 23 et Pl. 1). . 

Pour résumer, l'anticlinal de Merlebach est connu en direction depuis la rive 
gauche de la Sarre, jusqu'k S. W. de Faulquemont, sur une longueur de 30 B 
35 kilomètres. Son point culminant est vers Carisbrunn dans le Warndt. Il disparaît 
au N. E. B aa traversée de la Sarre ; au S. W., on est mal h 6  sur ce qu'il devient 
au deIh de Faulquemont. Il relaie au nord l'anticlinal de Sarrebrück après avoir 
chemin6 parallèlement à lui mr plus de 10 kilomètres. Horizontalement cinq kilo- 
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en moyenne séparent actuellement les axes de oerr deux plis, l'eapace 
interm4diaire Btsnt occupée par le petit synclinal de Marienau-Burbach. 
Quant à la forme du pli, & son point de culmination, c'est, un anticlinal renversé 
au S. E., comme celui de Sarrebriick. Mais très rapidement, soua le Warndt, les veiw 
en dressants renversés de Merlebach ee r é t a b k n t  en platemedl et passent à une 
simple voûte dbymBtrique ; c'est ainsi qu'ellea abordent la coneessioo de Petite- 
Ro888Ue. 

On ne connaît pas de faille d'étirement, analogue h la Grande faiiie du Sud, 
dans l'aile couchhe du pli de Merlebach. Le renvasement y paraPt d m  moina 

?; 
brutsl, d ~ n t e  parce que son noyau montre des couches moins profondes que 
celui de I'mtielinal de Sarrebriick. MGs on connaft, par oontre, sur le veremt 
direct du pli une faille inverse (recoutelage), qui, B Petite-Roseelle, fait chevauoher 
rme partie de ce flanc sur l'antre. 

b L'anticlinal de Boucheporne 1 
Sépsré du pli de Merlebach par le gpnclinal de Cmling, le pli de Boucbepmne, 

sur le h a  nord duquel se trouvent les exp1oitstioas de la Nauve, est mie onde anti- 
alinale situ& au N. W. de la préc6dente. Son existence a Bté rhvél4e par les 
mndagea profonds (l). C'est en réalit6 une voûte B grand rayon, peu Btendue en 
direction (12 kilomètres environ), un brachyanticlinal, dont l'axe est plus dir@ 
8. i'ouest que celui des plis de Sarrebrück et de Merlebach. Tel qu'il app& sous 
ledl morts-terrains, cet accident, comparb aux autres, aemble donc peu important, 
mais rien ne nous dit, que, cionformément & la loi structurale de ce bassin, il ne 
rev&te pas en profondeur une allure plus brutale. 
La croupe de Bohrp07m présente cependant, au point de me de l'hi 

logique, une oertaine importance, si l'on considère (mir la figure 13) qu'elle 
le tmjet de la voub antéstéphanienne de Sarrebrtick-Boulay, le long de laquelle 
l a  discordance du poudingue de Hole atteint son maximum. 

4Q L'anticlinal de Pont-B-Wouewn 

Les coupas des sondages de la vallée de la Moselle aux envirom de Pont-à-Mousson, ~:' ' 

montrent que le Houiller y demine un antioliual, dont le noyau (sondages daEp1Jf 
et d'Atton), fait de chnrbow p (Assise de Sdzbaah), est entouré au 
de charbons flambants (aasiére de la Houve). L'idinsison forte =le& 
de ces sondages montre qu'effmtivement l a  couchas y aont plies6es. L'ae de cet I 

(*) bkaP, le no* Nord da Pomelette, de ia Wtf. de Sarze&Masdle (no lm, 
dss sondages feita an S. E. de la wnwdon <Le Boulay (r4giou de Nierwt888). ont 
eo@imm, st ib aant encaddn au nord(~uü0~11 de Liaug&rtem, Daiem, Teterchen) et  an wd (*cm de 
de sondsges n@bitr, qoi ennt attnbu6s & POttwciler. 
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anticlinal, dont on ignore naturellement le profil exact, paraît lui au&, dirige 
du N. E. au S. W. (voir planche 1). C'est vraisemblablement la &apparition, au del& 
de la zme d 'enwy~qe O% Rmiay, de i'un des plis anticIinaux de la Sarre ou de la 
Lorraine orientale. ii semble bien, d'aprés la direction des axes que oe soit I'anti- 
climsl de Merlebach qui se prolonge sous la vailée de la Moaelle et y préaente une 
nouvelle aire de culmination (Pl. 1). Maimi trop de distance s8pm les points m u s  
pour que nous n'osions présenter ce raccordement autrement que aomme ï h p t h è s e  
la plus plauaible. 

Un fait, en tous ma, eat bien Btabli : c'est que la structure plissée du bassin 
s'observe enoore dans la région sud-aocidentale extrême od l'extension muter- 
'raine du gisement a,éG jnequ'à prétant reconnue. 

50 L'anticlinal d'Alsting 

Dans le sens transversal également, Zt mesure que l'exploration du bassin 
progresse, d'autres ondulations, parallèles au pli de Sarrebrück manifestent leur 
prRsence. 

C'est le cas de l'anticlinal d'ALsting qu'un récent sondage vient de découvrir. 
Alors que les idées regues annon~aient depuis un demi-siécle qu'au sud de l'anti- 
clinal de Sarrebrück "un affaissement descendait le houiller à une profondeur 
inutilisable ", nous avions insisté en 1922 (l) sur le fait que "le ridement (positi- 
vement reconnu) du bassin à l'époque permienne " constituait des prémices 
suasantes à l'hypothèse que ces ondulations déversées au sud étaient le style 
général du synclinorium sarrois, et que tout permettait d'espérer retrouver d'autres 
plis vers le sud, qui relèveraient à des profondeurs abordables à l'exploitation, 
sous le Trias, sous le Permien et I'Ottweiler, des bandes de terrain houiller 
productif. 

L'implantation du sondage d'Alsting, exécuté en 1930 par la Société Franpaise 
de Prospection, fut faite en application de ces idées, dans un vallon a5uent de la 
Sarre, entre Sarrebrück et Sarreguemines (Pl. 1). Nous en avons donné la coupe 
dans la première partie de ce mémoire (page 88). Ce sondage a effectivement révélé 
le passage en ce point d'un relèvement anticlinal, le conglomérat de Holz ayant 
été touché à la cote - 302 (profondeur 510 m.). Les couches dJOttweiler, horizontales 
à la tête du sondage, prennent une forte inclinaison vers 600 m. et deviennent 
verticales. Ceci fournit la preuve que la sonde a abordé une voûte anticlinale 
dissymétrQue. La rnalchance'a voulu qu'elle ait été placée sur le flanc abrupt de 
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la vofite, de sorte que jusqu'8. 1.000 mètres, elle est demeurée dans le même 
conglomérat de Holz vertical, qu'de avait abordé horizontal 8. 510 mètres. Le 
houiller productif westphalien n'a donc pu être atteint, ni son niveau déterminé. 

, Mais on a la certitude que la tête du westphalien dans ce pli, au voisinage d'Alsting, 
se tient aux environs de la cote - 500. C'est un résultat positif de première 
importance, qui permet d'entrevoir la dhcouverte de zones exploitables, de part 
et d'autre de la frontière mo-lorraine, au sud de la Gmnde faille du Sud, rhputée 
jusqu'à présent limite pratique du gisement. 

Sur la direction de l'anticlinal d'Alsting, nous sommes réduits à des suppositions, 
aucune mesure d'orientation du pendage n'ayant été faite dans le sondage. Nous 
ne possédons pour le moment qu'un point de la ligne axiale du pli: nous avons 
donc fait (PI. 1) l'hypothèse la plus simple, qui est de le supposer parallèle à, celui 
de Sarrebrück et déversé comme lui au sud-est. Cette hypothèse est d'ailleurs 
appuyée par l'observation de pendages rapides faite aux sondages de 
Ensheimerstrasse (Rép. Siviard no 268) et de Websweilerhof (no 259). 

60 Conclusions 

Ainsi, sur une distance de 40 kilomètres comptés transversalement à l'axe du 
bassin, à partir de son bord nord, quatre plis anticlinaux sont actuellement connus, 
alignés parallèlement et dirigés du N.E. au S.E. : le braohy&dimZ de Bouc*, 
I'aIztzcEiml de Merlebach, celui de Sarrebrück et cehi d'AEsthg, dont ceux que l'on a 
pu explorer se montrent déversés au sud (Pl. 1). 

Des fosses synclinales les encadrent : le sylzoliml de Sarrelouis au nord de la 
croupe de Boucheporne, le sync12ml de Carling entre celle-ci et l'anticlinal de 
Merlebach, le synclina2 de M a k u  entre ce dernier et l'anticlinal de Sarrebrück, 
le sylaolinal de Spiohen entre le pli de Sarrebrück et celui d'Alsting, le sync l k l  
de Sarreguenaines au sud. 

Les plis élémentaires de ce synclinorium présentent des ondulations importantes 
de leur axe, mais leurs aires de culmination ne se correspondent pas ndcessairement 
d'un pli à l'autre. 

C'est ainsi qu'une aire d'ennoyage dirigée N.W.-S.E. correspond au cours 
transversal de la Sarre, entre Sarrebrück et Sarrelouis, et qu'une autre encore plus 
profonde abaisse tous les axes dans la région de Remilly, correspondant au bassin 
de la Nied ; ces deux aires d'ennoyage séparent trois aires de culmination d'axes : 
celle de St-Ingbert, celle de Merlebach et celle de Pont-&-Mousson. 

Par suite du jeu de ces ondulations longitudinales et transversales, les pi% 
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anticlinaux que nous avons décrik donnent l'impression de se relayer sumessi- 
vement les uns les autres. Nous disons " l'impression ", parce que ceci oeubbtre 
dû à l'ignorance où nous sommas de leur parcours en profondeur. 

Pour terminer, rappelons que si ces accidents sont tous de même origine et tous, 
les produits d'un paroxysme orogénique à l'époque permienne, certains ont le 
privilège d'une plus haute antiquiu ; ils ont 6% esquissés dès avant le StAphanien. 
Teh aont Paire d'enmyage de RémiEly, qui correspond à une région du bassin oh 
la subsidence fiit ininterrompue du Westphalien au Stéphanien et où d'épaisses 
wuches de transition entre les deux étages sont présentes : et d'autre part la 
c T q e  de Boucheporne et l'anticlinal de Sawebiick, qui sont sur le trajet d'une 
ancienne aire de surélévation préstéphanienne, dirigée E.W., sur laquelle une lacune 
existe entre les dépôts du Westphalien et ceux du Stéphanien. 



C ~ A P ~ E  III 

LES FAILLES NOaMALES 

Si l'on jette un coup d'œii sur une carte géologique d'ensemble du'bassin sarro- 
lorrain, comme les " Fl6tz-Karte " de M. alive; et de R. Muller, ou comme celle 
de notre Pl. 1, ou mieux encore, celle, si claire, que M. E. de Margerie a établie ( l )  

d'après la carte géologique de l 'bace  et de la Lorraine au 1/2.00000e de 1904, 
on ne manque pas d'être frappé par le nombre considérable des cassures qui 
affectent le gisement, principalement dans le sens transversal, hachant vérita- 
blement le terrain houiller. 

Eia. 31. - Coque longihLdinade du. 
(Cette ligne de wupe, Ibgbrement oblique psr 

Ces accidents, fortement inclinés et de jeu direct, s'imposent 8. première vue 
à l'observation,. comme ils se sont, dès la mise en valeur du bassin, imposés aux 
exploitants. Leur nature et leur rejet, grâce à ces derniers, sont bien connus ; les 
plans et les coupes publiés par MM. E. Siviard et E. Friedel les ont, récemment 
encore, clairement débis, partout où ils ont été toiichés par les travaux miniers. 
Leur présence et leur netteté cbntribuèrent pour beaucoup à implanter l'idée que ' 
ces failles directes étaient les seules qui aient affecté le bassin sarrois, dans la théorie 
qui le présentait comme une large et simple voussure, de formation récente, brisée, 
mais exempte de plissements intenses, propres au terrain houiller. 

En réalité, nous constaterons que ces failles de tassement sont souvent des 
répliques tardives, des remises en jeu posthumes, au cours de déformations 
orogéniques plus récentes, sans doute ' tertiaires, des vieux accidents permiens 
que nous venons de décrire. 

L'Atlas publié par MM. E. Siviard et E. Friedel me dispense d'entrer ici dans 
une description détaillée : il su&a au lecteur d'en feuilleter les planches 

(%) E. DE MAXQEBXE, 1920, pl. V. 



DESCRIPTION CEOLOGIQUE 

topographique, ainai que la feuille " Sarrebruck " de la carte tectonique 
au 1 /200.000e de L. w n  Werveke. 

Nous nous bornerons donc à classer ces accidents et à analyser leur mécanismei 
en distinguant, suivant leur orientation, les fa% dtkedionne&.s et les failles 
t fawsales. 

la Failles directionnelles 

On connaît dans le bassin sarro-lorrain des failles normales alignées au N.B., 
c'est-à-dire dans la direction de l'axe général du baasin et de ses plis majeurs. 
L'une des plus nettes est la zone faillée extérieure au bassin, qui longe son bord 
septentrional, de Bouzonville à Buschfeld, affectant le Trias et le Permien 

las de E. SIVIARD et E. ZnmneL). Ech. 1 /100.OM)e 
npe soccessivernent celui de @mbrüok et oelui de Merlebsoh) 

supbrieur. Mais nous examinerons seulement celles qui intéressent le gisement 
houiller lui-même. 

Parmi ces failles n o r d e s  directionnelles, deux sont actuellement bien connues : 

10 L'une est celle qui recoupe le Trias à l'aplomb de la Grande Faille du Sud. 
Nous savons que la fendue de Rischbach l'a traversée en 1850, à St-Ingbert, et que 
la bowette de recherches dg puits Schiedeborn l'a également rencontrée en 1904. 
C'est un accident voisin de la verticale, à pendage S.E. et B pied wd, qui affronte 
le Trias au Houiller ; son rejet peut être de l'ordre de 50 métres. A. Leppla en 
Btudiant le grès bigarré au sud de la Grande faille du Sud, en 1880, dit avoir 
suivi cette faille en surface, depuis Schœnecken en Lorraine, par Schützenhaus, 
Geitsnershaus (près Dudweiler) jusqu'aux tuileries Schürer et à Spiesen. 

Le fait paraît incontestable : la Grande faille du Sud a rejoué après le dépst 
du Trias, sous forme d'un accident direct, affaissant le grès bigarré au sud ; si 
son mécanisme est diBérent, puisqu'il s'agit d'une cassure r&le, du moins son 
jeu est-il de meme sens que l'accident permien ; mais comparativement à lui, il 
est très faible. 
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20 Une faille analogue est connue dans le Trias, sur le flanc inverse de l'anticlinal 
de Merlebach. Nous l'avons étudiée en détail sur le terrain, en compagnie de 
MM. Ch.,B'arrois et J. R. Fanshawe, en 1929 et 1930. La carte géologique au 
1/25.000e de St-Avold, levée par L. van Werveke, en indique très exactement 
le parcours dans sa partie méridionale. 

A l'Est de St-Avold, au sud de Moulin-Neuf, c'est un accident affaissant au sud 
le Mwhelkalk moyen au niveau du Grès à Voltziu (rejet faible, d'une vingtaine 
de mètres, direction E.N.E.). Au sud de Hombourg-Haut, il s'incurve au nord-est 
et traverse la vallée de la Romelle, après s'être divisé en deux failles parallèles, 
séparant un étroit compartiment effondré : la faiWe de la Ckpelle au N.W. et la 
fa& de Hmbourg, au S.E. On suit le parcours de ces deux failles, tant en surface, 
en direction N.E., jusque dans le Warndt, où elles passent entre St-Nicolas et 
Car l sbm,  qu'en profondeur dans les travaux de Merlebach et de Ste-Fontaine 
(voir fig. 6). Le Trias forme entre elles un compartiment affaissé d'environ 150 m. 
La faille de la Chapelle est presque verticale. Celle de Hombourg, inclinée au N.W. 
de 50 8 600. Elles se réunissent en profondeur et coupent le Houiller entre les veines 
27 et 28 des Gras de Merlebach, c'est-à-dire sur le the renversé de l'anticlinal 
de Merlebach, très prés de sa charnière. Dans les travaux de Sarre-et-Moselle, 
cette zone faillée apparaît comme très sensiblement parallèle à la direction des 
veines. 

La faille de St-Avold-faille de la Chapelle, avec son affaissement au sud, oflre 
la mêüie position et la même action par rapport au pli de Merlebach, que la faille 
post-triasique de St-Ingbert par rapport au pli de Sarrebrück. Mais ici la faille 
satellite de Hombourg tend 8. compenser le mouvement. 

Ces deux exemples nous prouvent que les anticlinaux du terrain houiller ont 
rejoué & une époque récente, dans le même sens, avec une amplitude moindre, 
provoquant, lorsque leur @'>u: est verticut, l'ouverture de failles normales, alignées 
comme eux, et recoupant les morts-terrains triasiques. L'intérêt pratique de ces 
failles posthumes est de pouvoir révéler en surface la trace de couches houillères 

20 Failles transversales 

Parmi les trèa nombreuses faillea qui découpent les plis de Sarrebrück et de 
Merlebach dans le sens transversal (voir pl. 1 et fig. 31); les unes ont une direction 
tout B. fait transversale (N.W.) telles que les failles d'ottweiler, Secundus, Eaque, 
Cerbère, de Suizbach, de Holz-Dudweiler ; les autres sont un peu obliques, couch6es 
sur l'ouest (direction W.N.W.), telles que les failles de Kohlwald, Circé, failles 
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Nm 4 et 5 de Dudweiler, de Jagersfreude, de la Sarre, de Clarenthal. de &+&utern, 
les Grands Dérangements 1 et II de La Houve; en&, certaines, plus rarea, sont 
orientés N.S., et même N.N.E., telles que la faille Rhadamanthe et la faille de 
Pisehbach-Quierschied. 

D'ailleurs, le trajet de certaines d'entre elles est loin d'être rectiligne : une loi 
assez générale veut que, lorsque les failles de direction W.N.W. s'approchent de 
la Grande faille du Sud, elles aient tendance à se recourber, pour atteindre celle-ci 
tangentiellement, et leur parcours devient directionnel. La présence de wuches 
verticales, dont les feuillets fournissent des plans de clivage facile, a sans doute 
déterminé cette déviation. Tel est le cas très net des failles de la Sarre. de J'agers- 
freude et de la faille Circé, si comme nous le croyons, cette dernière se prolonge, 
de l'autre côté de la faiiie de Kohlwald qui la recoupe, par la faille du Nord de 
Bexbach. 

Sur le plan, la plupart de ces cassures semblent n'être que ,de simples décro- 
chements horizontaux des couches. En réaiité, les coupes montrent qu'elles sont 
inclinées pour la plupart et qu'elles ont un important rejet vertical. 

Toutes ces failles sont des /ad& directes : c'est-à-dire que lorsque la lèvre 
affaissée est & l'est, leur pendage est & l'est et vice versa. Leur rejet est variable. 
Nous citerons celles dont le rejet maximum dépasse 100 mètres : faille de Kohlwald 
(rejet &l'est de 200 m.), failles Cerbère, de Sulzbach et de Clarenthal (rejets à l'ouest 
wmpris entre 100 et 200 m.), failles de Jigerahude, de la Sarre, de Geislautem (1)  

(rejets à l'est respectivement de 200,500, 300 m.). 

Si nous suivons l'axe du bassin le long de la coupe longitudinale si in%resmte 
dressbe par MM. E. Siviard et E. Friedel et dont notre fig. 31 est la réduction, 
nous traversons la plupart de ces failles transversales. Partant de fiankenholz, 
une série de petites failles se succède, à lèvre orientale relevée ; leur action tend 
à s'opposer & l'ennoyage rapide du pli de Sarrebrück vers le N.E. Puis vient le 
groupe des failles de Kohlwald, Secundus, agissant en sens inverse, puis le curieux 
ensemble symétrique des failles dédiées aux Juges infernaux, d4terminant entre 
les puits Moselle et Heinitz, un petit "graben " très localisé dont l'affaissement 
peut être totalisé à 150 m., puis, après la faille Eaque, vient le horst d'Ehersberg, 
point culminant de l'axe anticlinal de Sarrebrück, renforcé par le jeu opposé des 
failles Eaque à l'Est, Cérès et Cerbère à l'ouest. A partir de ce point vers le S.W., 
les jeux des accidents transversaux s'opposent à peu près régulièrement, maintenant 

(*) Pour déterminer le rejet de b failie de Ceialautern, il faut dédu* de son rejet appment (700 m.), aslm 
du rewutelage du puite Saint-Oharlea (400 m.). Ceoi lui donne, d'a@ les mlcula de M. E. Siviard, un rejet 
pmpre de 300 m. ïi ee réduit & 250 m. au puits Simon. 
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l'axe anticlinal de Sarrebrück sensiblement au même niveau, jusqu'aux failles no 4, 
no 5 du puits Franciska (Dudweiler), et aux faille8 de Jtgersfreude et de la Sarre, qui, 
toutes sont penuhées au N.E. et totalisent leurs importants rejets en tendant b 
s'opposer B I'ennoyage vers le S.W. de l'anticlinal de Sarrebrück. On traverse la s& 
de Claventhal, puis les deux failles de Clarenthal et de Geislautem (fig. 32), délimitant 
l'étroit, mais profond, grrsben de &klauterfi : selle de Clarenthal et fosse transversale 
de Geislautern sont toutes deux exaghrées par le jeu des failles tranmemales. 
On arrive ainsi sur le horst ch Warradt, correspondant à raire culminante du pli 
de Merlebach, flanqué au N.E. de la faine de Geislautern, au S.W. des Grands 
Dérangements de la Houve, tous ces accidents accentuant l'ennoyage sur les 
versants de ce compartiment élevé. i 

A cette énumération il peut paraître qu'un certain désordre régne dans l'action 
de oes csssures transversales : les unes, entre Bexbach et Nordfeld, entre Dudweiler 
et Sarrebrück, tendent à annuler l'ennoyage de l'axe de l 'ant ichl  de Sarrebrück, 
les autres en plus grand nombre exagèrent par leur jeu lea ondulations tranver- 
sales des plis longitudinaux. Mais une loi générale de ces accidents se dégage, si l'on , 
considère qu'elles sont toutes des failles directes et inclinées et qu'eues ajo 
à la longueur de l'axe du pli, la propre longueur de leur rejet. Et l'on en doit CO 

que, dans ce pays plilissé, les failles normales transversales aux plis correspondent 
à des kiowgatiolzs d ' a s ,  et qu'en d'autres termes, elles se sont vraisemblablement 
produites au cours de périodes de détente des massifs p W s .  

D'ordinaire, on a tendance à négliger les accidents de cette nature dans les études 
tectoniques, B muse de leur direction, en appamoe indépendante des grandes 
lignes structurales. On doit à M. H. Cloos (op. oit. 1933) d'avoir récemment 
attiré l'attention sur leurrôle. Le levé de détail sompuleux et positif qu'est l'étude 
topographique de MM. E. Siviard et E. Friedel, sur le gisement mm-lorrain, 
vient illustrer ces idées et leur apporter des bases d'ob~ervation qu'il est ordiai- 
rement impossible au géologue de recueillir sur le terrain. 



Mais quel est l'âge de ces failles transversales ? Pour répondre nettement à. cette 
question, nous manquons cette fois de données précises. Résumons les quelquea 
faits acquis : 

10 Ordinairement, quand ces failles abordent les morts-terraim triasiques, elles 
lm affectent et dam le même sm:qece le terrai% houiller. Les cartes géologiques de 
L. van Werveke permettent de vérifier quelques-uns de ces cas. Le Trias de 
Lorraine est d'ailleurs haché de cassum épousant cette direction. 

20 Mais, quand on va dans le détail, il semble que, pour certaines de ces failles, 
on doive admettre une phase antétriasique. La faille de la Sarre, avec son rejet 
de 500 mètres, affaisse bien le grès bigarré sur la rive droite de la Sarre, mais pas 
dans de telles proportions. La faille de Geislautern et la faille 'de Clarentlial 
circonscrivent bien, dans leur prolongement S. E., un compartiment affaissé de 
%as, entre Spicheren et  Luxin, mais l'efbondement du Trias w t  loin d'atteindre 
l'ampleur qu'il accuse dans le houiller. 

30 I l  faut en conclure que certaines dè ces failles sont d'âge permk, comme 
le plissement majeur du bassin ; elles correspondraient au mouvement de décom- 
pression qui a suivi immédiatement le paroxysme orogénique ; et que ia plupart 
mat r+mé danzs le r n k  se& aprh le dép>ôt du Tria+. Mais il est actuellement 
impossible, la où les morts-terrains manquent, de faire l'inventaire certain dc 
chaque catégorie d'accidents et le bilan de leurs rejets respectifs. 

40 A quelle époque, post-triasique, ces accidents récents, aussi bien les diiec 
tionnels que les transversaux, peuvent-ils remonter ? La tendance générale des 
géologues qui les ont étudiés est de les attribuer iL l'époque ter t iah et  de les 
considérer comme des répiiques du plissement alpin. Mais rien ne permet de rejeter 
l'opinion que certains d'&re eux soient plus anciens et se rapportent aux mouvements 
cimmériens ou saxoniens, déûnis par le professeur Hans Stille et ses élèves, qui 
ont affecté r~urope' centrale et  le Bassin de Paris & l'époque mésozoïque. Ici --,? 

,A: > ? encore, nous sommes désarmés, en l'absence d'une couverture de terrains tertiaires jC 

,.y<. 
et crétacés au voisinage de ces accidents, pour élucider le problème. . .  . 
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? 

HISTOIRE GEOLOGIQUE DU BASSIN HOUILLER SARBO-LORRAJN. 
AGE DE SES PRINCIPALES DISLOCATIONS 

Les faits décrits ci-dessus permettent d'esquisser les lignes générales de l'histoire 
géologique du bassin sarro-lorrain. Nous le ferons en commentant la coupe trans- 
versale théorique du gisement, présentée dans la figure 33, où nous avons tenté 
de traduire graphiquement, à la fois ce que nous savons à l'heure actuelle et oe 
que nous ignorons encore de la structure de ce bassin houiller. 

10 Le remplissage du bassin est posterieur 
& un plissement gBnéral des terrains enoaiasants 

Un fait domine visiblement toute l'histoire du bassin sarro-lorrain et M. E. de 
Margerie i'a justement souligné, en première ligne, dans l'exposé qu'il a fait en 
1920 (l) de l'état de nos connaissances géologiques sur cette région :.le terrain 
houiller de Sarrebrück s'est déposk sur un socle prkcédemment plissé et krodé. 

Ce fait n'est pas spécial au bassin qui nous occupe. I l  est commun aux gisements 
houillem du Centre et du Midi de la France et de l'Europe centrale. Aussi les 
géologues allemands classent-iis avec raison (') les bassins houillers en deux grandes 
oatégories, d'après leur situation par rapport à la chaîne hercynienne : les d&.pressions 
interraes ( "  &ensenken ") situées dans la chaîne elle-même et  dont les dépôts 
oontinentaux reposent sur un substratum plissé, aveo une forte discordance basale ; 
et Ies dépesswm &es ( "  Aussensenken "), qui sont situées en dehors de la 
chafne, e t  où les sédiments houillers font suite, sans grande discontinuité, aux 
formations marines dévono-dinantienues 

Cette distinction entraîne une série d'autres caractères opposés : 

10 Les bassins internes renferment des dépôts purement lacustres ; ils sont 
du type 12mnipzce ; étant placés à l'intérieur des aires continentales, ils sont à 

(9 E. DE -mm, 1920, p. 13. 
(3 Voir R. ~OHOLTZ, 1933, p. 317. 
(8) IZ S m m  a domB. en 1928, une excaiiente esquisse atruotuiale qui met en Bv*lence cm fnits pour l'Europe 

oentmle, oh lae bassins houillers internes nont g m u e  en feÿlceaux, par rapport aux exiemes, a i t h  au nord 
et au nord-eat et hua suivent l'axe d'une " depression mnrpinale aubvnrisque " (8ubuwbc& b'auw<6fe) 
H. STD&B, op. cit., 1928. pl. XVII. 
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l'abri des incursions marines ; les bassins externes au contraire presentent des 
alternances de couches marima et lacustres ; iis sont du type parolifw, mumis 
qu'ils étaient, lors des subsidenoes majeures, à des retours offensifs de la mer en 
bordure de laquelle ils se trouvaient. 

20 Les bassins externes ont été profondément dislopuGs par des mouvements 
orogéniques postérieurs & leur remplissage, puisque les dépôts s'y sont accumulés 
avant que le paroxysme .orogénique se soit produit dans la région qu'ils 
occupent ; les bassins internw sont, en principe, déformés dans une moindre 
mesure. (On était même tenté d'affirmer précédemment que les mouvements 
orogéniques les avaient totalement épargnés et qu'ils n'avaient été soumis qu'h 
de faibles déformations épeirogéniques. L'histoire du bassin sarro-lorrain nous 
montre que ces idées étaient trop absolues). 

30 Nous ajoutons que dans les baesins internes, limniques, la grande masse 
des matériaux stériles est empruntée aux roches, souvent métamorphiques, de la 
chaîne antérieurement surgie et dominant leurs bords ; tandis que dans les bassins 
externes, paraliques, ces matériaux exotiques de provenance plus lointaine sont 
relativement plus rares, et les galets sont en majorité empruntés aux roches du 
terrain houiller lui-même. Et ceci indique que de tels bassins se déformaient en même 
temps qu'ils se remplissaient. 

40 Dans les bassins internes, la sédimentation houillère peut être continue 
(ou à peu près) du Westphalien au Permien inférieur inclus ; dans les externes, 
elle s'interrompt plus tôt, ordinairement au début du Stéphanien, par l'intervention 
plus précoce du paroxysme orogénique terminal (1). 

Le bassin earro-lorrain est bien un des meilleurs exemples d'une dépression 
houillère interne. Le phénomène orogénique qui a précédé aa formation y est si 
violent qu'il a longtemps laksk dans l'ombre ceux qui, dans la suite, ont affecté 
le Houillex, pendant et après son dépât. 

Maintenant que l'orogénèse des temps carbonifères a fait l'objet des études 
analytiques de M. Hans Stille (%), il nous est possible &examber l'histoire du 
bassin sarro-lorrain dans le cadre de la chronologie tectorique qu'il a édifiée. En 
prhcisant davantage, grâce & ces idées générales et aux faits nouvellenient observés 
dans la régioc qui nous occupe, l'époque des événements géologiques, nous essaierons 
d'en suivre la succ~ssion dans le temps et les rapports avec d'autres dans l'espace. 

(') Nous hiusons de &te volontairament ie le12ioià1e foumi prcr Io volosniame à 1'6pcque permienne, inconnu, 
en effet dane les bassina pndquea, mais qui dms les basaina internes pourrait 6tre un fait purement 16gional: 
l'exemple du bassin sarro.lorrain n'kutoriee pas à le g6néraliser. 

(a) Consulter, en # d e r :  H. STILLE, Gmndfragen der Tektonik, Berlin, 1924. 
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Revenons à la période orogénique qui précéda Ie dépôt du Houiller sarro-lorrain ; profondeur. Selon toute vraisemblance, c'est exactement au Namurien qu'il fsnt > 

situer cette ascension, si l'on relie, comme M. Ch. Barrois I'a fait, les observetions 
recueiuies par lui dans le massif armoricain et dans les bassins houillers (1.) 

L'achèvement de cette montée des granites et leur première attaque par I&tmo- 
qui le premier remarqua son individualité, l'appelait " Ridement du Hunsrück ", sphère correspond justement à la phase orogénique de l'Erzgebirge, défidie par 
lui attribuant toutefois un âge intra-dévonien (l). Les couches sont fortement M. F. Kossmat (=). 

C'est alors, que commence le remplissage, par les dépôts houillers, de ladépression 
sarro-lorraine. Nous hésitons encore sur la date précise (~amun'en ou Westphalien 

KD Calcaire aiquillier F 6-Faille du 'Sud 
; @B Çm b ~ a r r i  .t Pennibn supheur 

(Échelle des longueurs et des hauteors : 1 /200.000~). 

de 1s tectonique définitive. L'époque dinantienne a vu se produire la surrection 
de la cordillère, le soulèvement continu du gainticlinal de l'Europe moyenne ". A la fin. du Westphalien 

A cette phase orogénique sudètienne se relie un kvènement important qui est le 
soulèvement, puis la dénudation des granites hercyniens, précédemment établis en 

(4) J. GO~~BLBT, L'Ardeme, N h .  carte Ga. pmnce, 1880, p. 710. 

, le -if humokien n's pae une histoire plu8 compliqu8e ; si les pou&a au sud qu'on y conataia n'y aont 
pas d'origine plus rAoente, dues Q la phase omg6nique termide, saalienm, qui s couoh6 au sud le Houiller 
de Sanebrijok, tandie que les granda chevauchsmanîa et lea pouades au nord qui a?ohservent dan. aa. r8gion 

(') CH. BARBOIS, op. cit., 1927, p. 1.338. 
(') F. KosstdA~, 1927, p. 398.404. 
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Maintenant que le conglomérat de Roucourt (l), près de Douai, nous a livré la 
preuve que le charriage de la Grande failie du Midi dans le Bassin du Nord de la 
France avait déjà accompli l'essentiel de son mouvement dès le Westphalien 
supérieur, nous devons attribuer & cette p h e  a.stu~kvw, c'est-à-dire au début 
du Stéphanien, le violent effort orogénique qui affecta le grand bamin paralique 
franco-belge-westphalien, plissement où le sens relatif de la poussée était dirigé ' 

de sud vers le nord et qui y interrompit la formation de la houille. 
La montée de l'embryon de la Selle palatine, dans le "bassin interne " de 

Sarrebrück, y apparaît donc comme un écho affaibli des mouvemen-cs violents qui 
9,  plisaèrent les dépôts houillers dana la " dépression marginale subvarisque . 

La Selle palatine, ainsi ébauchée, est livrée aussitôt II  une érosion active et dès 
ce moment les roches houillères entrent dans une large proportion parmi les 
matériaux qui combleront le bassin sarro-lorrain. Nous savons que la dkco~da'>2ce 
du Conglomt+at de Holz représente, sur la c&te de l'anticlinal, une lacune strati- 
graphique qui peut correspondre parfois à mille mètres de terrains westphaliens, 
absents s w  cette crête et présents dans les régons du bassin qui étaient demeurées 
immergées (zone d'ennoyage de la Nid) .  

Puis, durant tout le Stéphanien, la sédimentation houillère continua, avec un 
régime de lacs plus profonds cependant, moins envahis par la forêt marécageuse 
qu'ils l'étaient à l'époque westphalienne. Et voici encore près de deux millemètres 
d'épaisseur de matkriaux qui s'entassent dans la dépression sarro-lorraine, à la 
faveur de ses affaissements. 

30 Le bassin sarro-lorrain, à 1'6poque autunienne 

Aux dépôts stéphaniens font suite, vers le haut, des formations lacustres analogues, 
mais renfermant la flore et la faune du Permien inférieur. Il semble ici qu'aucune 
interruption sérieuse dans le régime de la sédimentation, qu'aucun changement 
important dans les conditions physiques du bawin, ne soit survenu à la limite 
des deux époques. 

Cependant, une transgression très nette des dépats autuniens s'observe sur le 
bord septentrional du bassin (voir fig. 33). Est-elle due & un affaissement général 
du pays, et de plus grande amplitude ; auquel cas la même trangression doit exister 
sur son bord sud ? La partie méridionale de la dépression houillère sarro-lorraine 
est encore trop mal connue pour que nous osions l'a£Ermer. Il est aussi vraisem- 
blable d'admettre que le faisceau des plis qui bientat vont rider l'ensemble des 

('1 Ca. B m 1 8 .  P. BERTEAND et P. PRWOST. Le conglom6rat houiller de Rouoourt. O. R., VIE Cm& 
i n h  &a Hines, LiBge, 1930, p. 148. 
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 couche^ h o d h  au oentae du Min s'8banohart dbjjà, délimitant de petitri laos 
aufmiens intermédiaires et w p t l ~ ~ t  p h  au nord rhea du plus mptentzional 
d'entm eus. C'& &. ce moment qua se d t  deadne un bmin autunien sur le fiano 
nord de la Selie, palatioe ( " BlIsain de la Frimrr " de H. Bcholb) separ6 d'autras larts 
autnniens, situ& su mu3 de la hile de fkrebritok. En dslité, oa point de I ' U i r e  
géolagique de la ddpmsion a m  - torraine nkat pas more complètement 
&noidB. 

40 La phass wagienlqus €srminale 

Au Permien moyen, cesse le phhnombe de minplimage de la dhpmmian houii1Bre 
et 1'ememble des terrains wesûphalien, stéphanien et autnnien, est pris dane un 
Wer plisement. Celui-ci aomapond 8. lir pbw orcrgénique aaaGimae de 
H. Bi&. Ce plissement est trnergique : ia cuvette se ride en ondulations psrallèias 
{fig. 35) dont l'me est dirigQ au N.E., et las p h  ant ichnx sont dissyméitriques, 
chevanofient mâme au sud, leur hm m h r i d i d  peuvant tltse lamm6 prune 
faille d'6thment (Grande faiIle du Bad), dont le rejet; vertid a pu atteindre 
1.000 &es. Localement même (Bsabaoh), le pli eet muah8 B pbt nuu une snrfaag 
de aharriage dont le transport horizontal est de i'ordre de deux küom8trerc. Cwi 
met s n f f i m t  en lumi& qoe les d6fuanataans àu basGu sar0-10min ont 
&tu une mrhina mfendtp. (1) et que ~e tensin hoiziller, pour s'btre f d  ap& 
le plimement vatique principsl ( p h  su&ienne) n'a pw 60heppc4 pourtant B dm 
mouvements oro@aiquea p a s a m  B son d&p8t. Oekte phase terminale s bien 
san style propre. Ceth fois la poaarlée e& nethment a% d. La Selle 
pelathe, esquide au debut du @@phanien, prend tonte son ampleur et devient 
l'anticlinal de Sarrebrtiok-pita Simon, ~ v w  une dLectian un peu W h t e  de 
mile du premier pli asturim. Des me8urea triw-ie&, de rejet dire&, h 0 n ~ O ~ e n b  
lee piis majiwn. 

dom dw volcans sZinstaiIent et des lavea aaides et, bwiquw e ' o u m t  un chemin 
dam les hiurea du sol, principai~msnt sur le seuil septentrional du bassin, nu mn 
bord sud, Be sur la cdte mtiBlllrale de h b a c k ,  eu d'autres ternies, semble-t-il, 
sur leei pointa L\auta de la nouaalle d o e  strimturale. Avec cet 6pisode voloanipue, 
on peut de somme ar?BevQe I ' W i w  pmpr~ du b&rssin h d m  sanui-lorrain. 
Cti qui lui d6WfB IB suite, a m  temp -daim et Cettbim, ne le mnoerne 
plus ~pbaialement : il pmhge le sort da tout le paya gni Sentom. 

(4) On psuO4& (très 6ppnuimstàvwW 1) qab le ~ a u h w a n B o u i l l e c ~ d o p r b ~  
~ w s w l . m ~ p a r k ~ ~ d r u i m o e n m i ~ ~ & o a l ' M r h a m i ~ d a ~ ~ b g s > i r ~  
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50 La couverture de morts-terrains et les déformations posthumes 

La nouvelle surface structurale est aussitôt attaquée par l'érosion et le bassinlest 
ensuite, avec toute la région avoisinante, enseveli sous un manteau sédimentaire : 
le Permien supérieur se dépose sur les tranches des plis saaliens (fi. 33). Il 
dbbute par des conglomérats dont les galets sont souvent faits au détriment des 
roches éruptives précédemment consolidées. Ce Permien supérieur s'accumule 
surtout dans les dépressions. Il passe insensiblement, vers le haut, sans discordance, 
au grès bigarr6 du Trias et à la série triasique, qui a certainement recouvert toute 
la région houiiière. 

Mais cette nappe de morts-terrains a été déformée ensuite à son tour par des 
cassures et des voussures. Ces mouvements récents n'ont point de direction originale : 
'ce sont des répliques qui s'adaptent exactement, failles et plis, au trajet des 
accidents hercyniens de la phase saalienne. En particulier la Selle palatine se 
soulève à nouveau pour former " l'anticlinal guide " du bassin sarro-lorrain, qui 
orienta si heureusement les prospections souterraines dans la partie du gisement 
ensevelie sous les terrains secondaires et permit à R. Nicklès de conseiller d'implantez 
des sondages'& Pont-à-Mousson. L'érosion a décapé ensuite, au point haut de cet 
anticlinal, la couverture triasique, laissant affleurer maintenant au jour, en territoire 
sarrois, les couches houillères. 

Ces déformations posthumes peuvent s'être accomplies lentement, avoir été 
ébauchées dès i'épque secondaire {mouvements saxoniens) ; mais il est vraisem- 
blable que leur jeu principal est en relation avec l'érection de la chaîne alpine, 
au début de i'époque tertiaire (1). 

60 Les traits permanents de la structure du bassin 

Parmi ces vicissitudes du gisement houiller sarro-lorrain deux traits frappent 
l'observateur par leur caractère de permanence. 

C'est d'abord l'aire de soulèvement qui correspond à la selle p a l a t k .  Apparue 
pour la première fois sous forme d'une ébauche dirigée presque E.W., à la i5n de 

(i) En pdaentant ce racooumi de l'hiatoim du gieement sm-lorrain, nous avons probablement altéré, 
non point le cours, mais l'aapect del des Bvbnemente, par la nBoessite oii noua Btions, pour plue de clarté, de 
les encadmr &ns un syeiàme chronologique qui put fournir des pointe de repèm. Leg phaeea orogéniques 
dont nous avons mimuv6 les h o e s  dnna le gisement, n'ont pas dû, B notre avis, se produire si bmqnement. 
il est plu. vraisemblable d'admettre que les défommtiona d& terrains s 'ac~om~liss~ent lentement, 8. mesure 
oue le baasin se rem~lissait ; oue le8 bourrelets anticluiaux s'élevsjent dbi8 dana la cuvette 8. mu D& au rvtbme 

A - 
oh laa wbsidences enfonçaient las sédiments dana les airen spclinnles. Msia il ast certain nusrri qu'& diJïérentaa 
Bpoquaa les déiowstions ont subi un psmxy8me et In sédimentation, un &t. Ce sont ces momente-l&, oli le 
mouvement a pria plus d'importance, qui marquent le8 &tes priocipnles de la chronologie, momenie da 
disoontinuitd tahtive dans un phénomhne relativement continu. 
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l'époque westphalienne, en plein bassin houiller, et allongée comme 
dessina ensuite vigoureusement avec son orientation actuelle au N.E., e 
dissymétrique de pli couché au sud, 
Dès lors elle se maintient jusquSà nos jours, comme nous venons de le voir, s ' ~ ~ ~ ~ ,  . . . ' 

à la couverture mésozoïque avec la même allure d'anticlinal à flanc S.E. pka - 
abrupt. Ba présence a reporté vers le sud à l'époque secondaire, l 'ae s p c b l  
du bassin (synclinal de Sarreguemines). Celui-ci, avec cette même orientation 
au N.E., apparaît comme un vestige de l'ancien synclinal houiller de Sarre et 
Lo'rraine. 

Un second trait permanent de la géologie de la région, plus ancien et tout aussi 
durable, est la dépression transversale dirigée au N.N.E. que nous avons décrits 
sous le nom d'aire d ' e ~ n q a g e  de Rémilly. C'est là, avons-nous vu, qu'à l'époque 
houillère les accumulations les plus massives d'alluvions se faisaient. C'est 1a que 
l'hiatus stratigraphique entre le Westphalien et le Stéphanien est réduit au 
minimum, la sédimentation y paraissent ininterrompue pendant le Carbonifère 
moyen et supérieur. 

Or les études tectoniques récentes des géologues allemands H. Cloos et . 
H. Scholtz (l) ,  dans le massif ancien situé au nord du bassin sarrois, leur ont 
permis, en utilisant les résultats des dernières prospections du terrains houiller, 
de montrer que la structure du bassin carbonifère s'adapte parfaitement au cadre 
de ses terrains encaissants. En particuiier la zone d'ennoyage de Remilly avec sa 
direction N.N.E., se prolonge au nord à travers tout l'Eifel dans les plis du 
Dévonien (a),  les axes des plis se relevant au N.E. et au S.W. de cette ligne, comme 
it Rémdly. 

Ainsi l'aire de subsidence de la Nied se trouvait être prédestinée à ce rôle par la 
structure du tréfonds ancien sur laquelle elle repose, et cette ligne de dépression 
remonte au moins à la phase sudétienne (dmantienne) des plissements varisques. 
W d'autre part, le Trias s b t  eagagé dans la même dépression et c'est le " golfe 

de Luxembourg ", qui représente un vestige du même trait structural au début 
des temps secondaires. 

* * * 
L'histoire du gisement houiller sarro-lorrain à l'époque carbonifère, avec les 

alternatives qu'il a subies, est donc la suivante : 
Dépression marécageuse installée dans un repli de ce premier noyau de la chaîne 

hercynienne, celle de l'Europe moyenne, qui fut édifié à la fin du Dinantien 

k (q. oit.) est *ut h. fait suggestive. 
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(plissement sudétien) et dont les granites namuriens sont un élément caratéris- 
tique, le bassin s'est rempli pendant tout le Westphalien moyen et supérieur 
d'alluvions lacustres, empruntées aux hauteurs voisines, et de sédiments végétaux. 
En  même temps achevait de se combler aussi plus au nord, le grand bassin para- 
lique francowestphalien, situé en bordure du rivage marin, dans une région 
qu'avaient bpargnéc jusque-là les déformations orogéniques (l). 

A la limite du Westphalien et du Stéphanien (phase asturienne), ce grand bassin 
septentrional est violemment plissé (poussée dirigée au nord) et les plis de ses 
strates sont incorporés à la région montagneuse de l'Europe moyenne. Pendant ce 
temps, dans le bassin sarro-lorrain se poursuivent les accumulations houillères, un 
moment interrompues localement, par un plissement à faible courbure, écho des 
dislocations qui éprouvaient le bassin de Westphalien et avaient clos son histoire, 
en tant que cuvette houillère. 

C'est seulement au Permien moyen qu'à son tour l'aire des dépôts houillers 
- 

sarro-lorrains est prise dans un plissement (phase saalienne) qui la ride de longs 
plis anticlinaux poussh au sud, et que des volcans s'allument sur les ruines de 
ses forêts et de ses lacs. 

iluisi, si l'on peut distinguer trois phases orogéniques successives, dont chacune 
eut son caractère propre et qui contribuèrent à faponner la chaîne hercynienne 
dans l'Europe moyenne, c'est bien grâce B la présence de sédiments houillers au 
sein desquels se sont inscrites les traces de ces convulsions. 

On peut alors se demander si certains massifs hercyniens, où le terrain houiller 
n'est pas comervé, smon en lambeaux épars, ne se sont pas édifiées de la mêm 
façon, en plusieurs étapes, au cours de paroxysmes orogéniques successifs (et souven a 
de directions contraires), alors qu'ils paraissent être à première vue l'œuvre d'une 

(6) Voir la ng. 1 ae d. STILLE (19%3), p. 721. 
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30  dan^ une partie du baasin, le Conglomh-at de Holz, base du Stéphanien, eat 
d2smdQnt sw ,?a couches huilléres plus a-W. En certains points, les couches 
stéphaniennes d'ottweiler reposent même directement sur les charbons gras. 
Ceci est encore une observation encourageante, car la distance entre le conglomérat 
de Holz et les charbons gras étant variable et pouvant devenir nulle, un sondage 
m ê t é  prématurément dans l'ottweiler, sans avoir touché les terrains sur lesquels 
repose le conglomérat de Holz, nous laisse dans l'ignorance complète de la nature 
de ce substratum et ne peut être considéré comme ayant donné des résultats 
négatifs. Un gisement dense, soit de charbons flambants, soit même de houille 
cokéfiable, peut exister immédiatement sous le conglomérat de Holz, dans les régions 
oh il est discordant. 

Souligner ces possibilités en terminant, n'est-ce pas laisser entendre que le gisement 
houiller sarro-lorrain, malgré les grands progrès réalisés dans sa connaissance, 
ne nous a peut-être pas encore livré tous les secrets, ni de sa structure, ni de ses 
ressources, et qu'il eat un champ encore bien largement ouvert à la curiosité des 
homme8 et & leura espérances ? 



BIBLIOGRAPHIE GEOLOGIQUE 
DU BASSIN HOUILLER SARRO-LORRAIN (') 

1804. DUFIAMEL. - Apequ des richesaes minérales de la. Sarre, Journal de8 M i w ,  an XII. 
1809. BEAWNWR. - Notice sur les travaux relatifs aux houill&rea du Département de la Ssrre, 

ibid., 1809. 
1809. CALMELET. - Aper~u géologique de la vallée de la Nahe, <M., 1809. 
1828-38. BRONGNIART, A. - Histoire des végétaux fossiles, Paris. 
184041. STEININQER, J. - Gwgnostische Beschreibmg des Landes zwiachen der unteren Saar 

und dem Rhein. Trêves, 184û ; supplément, 1841. 
1863. JACQUOT, E. - Études géologiques sur le h a i n  houiller de la 0axre et sur leu terraine 

qui lui sont superposés, pour servir A rhoudre la question du prolongement de ce b b n .  
Paris, 1853. 

1854-55. JAOQUOT, E. - Note sur la découverte de la houille A Creutzwald et à Carling, dl&. A d .  
Imper. de Metz, XXXV* année, sér. II, IIIe année, p. 87-104. 

1856-62. GOLDENBERG, B. - Flora 8&raepont&a fosailis, Sarrebrtick. 
1857. JACQUOT, E. - Note sur les recherches qui ont été e$écntées le long de la frontière N. E. 

du Département de la Moselle pour y découvrir le prolongement du bassin de la Sarre, 
Ann. des M k ,  Ve série, Mhmoires, t. XI, p. 107-148. 

1859-62. LEVY. - Note snr le bassin houiller de la Moselle, Bull. Soc. Ind. Miner., 1859-1862. 
1868. JACQUOT, E. - Description géologique et minéralogique du département de a Moselle, 

Paris, 1868. 
1868. WEISS, E. - Begründung von funi geognostisch. Abteilmgen in den steinkohienfuhrenden 

Schichten des Saar-Rhein-Gebirges, Verh. naturlaist. Vereh Rheinl. Westf. XV (III), 5. 
1869-72. WEIBS, E. - Fossile flora der jüngst. Steinkohlenform. und des Rothlieg. im Saar. Rheingeb., 

Bonn, 1869-72. 
1810. WEISE, E. - Die geognostische VerhaItnisse der Umgegend von Saarbrücken. 
1875-77. GOLDENBERQ, F. - Faum saraeponta foe-silis, 1 et 2. 
1875. WEISS, E. - Erlauterungen eu Blatt Lauterbach der geol, Spezialkarte von Preussen. 
1881. DECEEN, VON. - Verwerfungen Erzgange in Bezug auf die grosse Senkmg des siidl. Teiles 

des Saarbr. Steinkohlengeb. 
1884 NA~BE, R. - Geolog. Skizze des Saarbrücker Steinkohlengebirges, Zeitsch. fur Berg-, 

Hütten-, wnà Salinen-Wesm inz yeuss. Stlsate, Bd XXXII. 
1888. MEYER, G. - Ueber die Laaerunes-Verhaltnisse der Trias am sudrande des Saarbr. Steinko- 

lengeb., M&d. dm ~ & r n & m  fur die gealog. Lamdes- Unter$u&~fi~ 
Lothr., Bd 1, p. 1-15. 

(') Cette liste bibliographique muvoie uniquement aux ouvrage. originaux, dont le titre Bvoque le pmgréa 
des recherches miniBm~, gé~logiquea et psl6ontologiques. dans le gisement aarra-lorrain. Mais il est bien entendu 
qu'elle n'6numh pm lact ce qni a BU publie en? la géologie, la pdéontologie et la prmpedion du bsssin. 



BASSIN HOUILLER DE LA SARRE ET DE LA LORRAINE 

VAN WERV'EKE, L. - Erlaut. zu Blatt Saarbrüoken der geol. Spezialkarte von Elsaee- 
Lothringen, Strasbourg, 1892. - ido, zu Blatt Forbach, Strasbonrg, 1890. - iào, eu 
Blaûû Saargemünd, Straebouxg, 1895. 

N A ~ E ,  R. -Die Steinkobien flot10 in Lothringen unter der Buntesndsûeindeokung, GaJog. 
Spmdkarte 2 ~ 4  Ekwn-Lothr., Erlaut z. Blatt. Saarbr. und St-Avold, Strasbourg, 1892. 

L~PPLA, A. - Ueber die Stitorengersoheinungen und Epochen in der Geachichte dea Saar- 
Nahe-Gehietea, V e r m .  da naturhkt. Ve7eim der preuss. RheinEanuEe, Jahrgang 52. 

G ~ ~ B E L ,  W. VON. - Neuere Aufohliisse im Rai5 Saarbr. Steinkohlengeb. auf biryeriscbein 
Gebiete, Zeitsch. f. praktische Cedogk, p. 896, p. 169-173. 

LBPPLA, A. - Der sudl. Hauptsprung zwischen fharhr. und Neunkirchen. 
LIP.BEE~,  E. - Beitrage zur Kenntnis dea Lothringischen Kohiengebirges, Abliandl. zur 

g m b + o h  SpklIcMte vaz Elsasg-MT., Neue Folge, heft TV. 
PRIETZE, A. - Die neueren Aufachlüase im Saanevier, Ber. V I I I .  Allgem. deutmh. h g -  

wwmmtag m M m u n d ,  1901, p. 77, 3 pl. 
N I ~ L E S ,  R. - De l'existence possible de la houille en Menrthe-et-Mwelle et dea points 

où il faut la chercha. 
MULLER, R. - Erlaut. eur neu bearbeiteten Plotzhrte, Saarbr. 1904. 
AMNON, L. VOX. - Die Steinkahlenform. in der Bayerisch. Rheinpfalz, Erlaut. zu B a  

Z w e i h c h ,  k(unich 1903. 
P o ~ o d ,  H. (et miiaborateurs), Abbildungen und Beschreib. fossiler Pflanzenraste, 

Linmisone 1-9, B e r h  
LEPPU, A. - Ceologische Skime des Saarbr. Steinkohlengeb. in Ste,akohlen&glau des 

Preusa. Staates m d. Umgebprrg W. S m b n i c h  (Festscbriit mm IX AUgem. Bergmams- 
tage), Berlin* Juliw S~ringer, 5'7, p. 11 fig. 

PRIETZE, A. - F l o t e f E h g  der Ottweiler und Saarbr. Scbiohten, id., p. 58. 
Smulz-BRIESEN. - Erschiiessung neuer Kohlenabl. in fiankreiuh (Umgeb. von Pout-A- 

Mouwm), Slahl und Eisen, 1904. 
NICKLES, R. - Recherches de houille en Meurthe-et-Moselle, 0. R. A d .  Sciw8, Paris. 
VILLAIN. - Note sur les recherches effectuées en Meurthe-et-Moselle ponr retrouver le 

prolongement du bassin houiller de Sar reb~ck en territoire fran$ais. C. R. Oongv. 
I&m. des MMzes, Liége, 1905. 

ZEILLER, R. -Sm les plantes houiU&res des sondages d'Eply, Les Menils et Pont-A-Mousson, 
C. R. A d .  Sceenoes, Paris, t. 140, p. 837. 

BERQERON, J. et WEISS, P. - L'ailuxe du bassin houiller de h r r e h ~ c k  et de son prolon- 
gement en Lorraine han~aiae. C. R. A d .  Schces, Paris, t. 142, p. 1398. 

VAN WERVEKE, L. - Erhutemngen eu Blatt Saarbrücken der geol. Uebersichtekarte, 
1 /200.MX)e, Strasbourg, 1906. 

SCELICKEB. - Die Aufschlibse der staatl. Tiefbohrungen im Saanevier in den Jahren 1891- 
1904, Sarrebrüok, 1906. 

Z E I L ~ R ,  R. - Sur la flore et les niveaux relatifs des sondages houillers de Meurthest- 
Moselle, C. R. Ad.-Sciclzoes, Pans, t. 144, p. 1137. 

BOXER, K. E. -In The Goal Rasowcea of the world, publ. par Conpès Géol. km. Toron 
vol. III, p. m. 

KESSLER, P. - Versuch einer eeitlichen Fastlegang der Stiirungavorgange im Saur-Nahe 
Gebiet 



, . ., , . ; ..; ... :; .. -;- ,, . - . r ; .  *r,-<,r:S*.-.- - = ~ .  , ,- , , ~  .~...>'.:* > . . r . ~  . !:,; 
' . : , ' . . .' , : , . .  , L , . .. ~ ., ~. . . . 

' ' i-~ , 

DE~CRIPTION GEOLOQI QU~U 

1915. W~LERT. - Beitrag anr Eenntnias dei senkrechtati Vwbrcihng pfliuidiehes Versrataina. 
im Saarbr. 8teinkoMengeb., OZaakuuf, IL, 1915, p. 3N05507. 

1915. IFresmm, P. - Die Aietho*. und Mariopter. der k r b r .  Bchiobtm des Xaarbeokens, 
%C%ohr. d. @td. G e ~ a c h . ,  LxvII, p. 89-84, pl. 8-fs. .<,.lrfi 

'XI  
1916. WI-RT. - Tektonik der 8aarbriioker Steinkohlmabhgaung, &ka<rff LIU 1916. . -. .- .? 

1918. LAUNAY, L. dei - L'8Ums pmbabIe du te&. houillm, entre le Plateau central et lee , . j :  5, 

Vosges, Bu#, S m ,  Cw&a @al. P~anoe, na 198, T. IIXPI. ,. . 
i 2: 

19%. Dorw~G. - Obeerv. sur la &logie du bwin da 1s Barra, h d s P I d .  Md&&, 19@. :" 
i *  

1920. SCBLIOILPIR. - Die AufnchlliSS~ der ~ ~ ~ ~ l l  TMbomgen Irn b r i e r  Yi dan1 Jabreo . . 
1873-1877 und 1910-1916. 

1820. MAWERIE, E. DE. - Le barain M I e r  de ta &me et %8e pml 
d'B1& (8sçtion ghlogique), P d ,  Imp. Nat., 11)% 

1920. Bmxiia, A. - Dia £osa. Floia der o h m  Ottw. Bohbhten des i%axbeEkcnsi, CeoprqaC. 
J d r ~ k f k  vol. 91-42, lm. 

821. Lario~oax~ eb h (urm~.  - Notice nrr le gülement houiner 66 la Lo&e, Rar, Ifid. 
Mtk&&, lSm, no 3, p. 73-98. .. . 

921. B>aanr,.k -neber jungpaiwopciaohe kontineukde Geongakiinakn M&daompas, Francfmt, . 
1931. 

1W. Rmxmm, M. - La limite sud du Ba& honiüei. de &ne-Lorxlune, O. R. Umw)gr. a&&. 
intrJnol. de L'Bas. Ing. &le B4q4 p. 01-59, pl. 1 et U (;lai8 1w. 

1932. BASROIS, Ch., BWWD, P. s t  IkOVw, P. - OIMmatiom ~ F V  18 tamin houiiler de la 
Monalle, Q. R. dcad. &imw,.Baris, t. 175, p. 607 (O&. 1822). 

19% B~araarrn, P. - Suc les Boree honiïke~ de la Bene, b 1'18, p 770 (Qat. 19%). 
4%. BABBO~, Ch., BBRTRA~, P. e t  ~ Q W ,  P. - Okvsciiaas sur le terrain homller da ls, 

aToaeUe, C. B XiIP Cangr, Nt. &@m., Bru+& (i922), p. S76-%û. 
92B. PRwvw, P. -Lw Y1diVj8iol)ll pQl&~~&giquw dans le tarrai2t h d s r  de l'Em~pe &den- 

Me, d'après l+s ~ i h  de Is. faune limniqnq iM., p. 839-û6$ pl. Y, 
19821. K u m ,  P. - Die palaeogeo%. Entwiaklnng du Snit*-üaai~&n!a, d&A. d. m s .  ged. 

LMPdcsrsntc., Bd XLIII, p. 4 W 6 .  

1923. T E W ~ ,  P. - Oontxibution ii ia connaissanoe dm 4 T a t e i n  o du IXo~illi~ de la Narre, 
Mt. SM. goB. Fra= a&. 4, t. 29, p. U. 

19%. B~~ROID,  ch., BERTMND, P. et &VVO~T, P. - Rapport mu le bmin ho& de la h e .  
BuM. O d e  g&l. Fmm$ nQ lm. t. XXIX (19%-19%). 

19%. LEPPLA~ A. - Zm h t i p p b i a  und Tektan% der &ciliehm '&heinpmvin2,, J&bb 8. 
peuse. ged. ï&&wwa., B d  XLV, p, 1-88, 

19%. Damlb, B. - Zwammeniamde und auf mm Aufmhiim~~ bsnrhende DmteUnag 
der Lage~nngai- Verhal$niase im Sntliàmoker 8tmtsllibtohlmgeb'i ... etc.., Impr. Ermer, 
a~m~mrg  marra), isak 

1Q27. I I ~ w P ,  A. - (hdêeenw publies par i a  J&me " LW& rie Z'W ", am du. 
13 Nw. 1mT au 1% Jamk 1928, Nancy. 

192%. P R W ~ ,  P. - b sbmatm ttu Bsdu hdiiex de le krrq, R w  ~PMwae% &a M h ,  
a&. 7, t. X W ,  na 2, p. 6&79 (Janvier l m ] .  

19%. BIVL~D,  B. -. R6e_xtoixe des a~oudagea d a u t 4  dsni la  &<rcsùi houiller anwo-lomin 
( T i  liai86 .A lW.ermipi., pubïi8 par lm Mida. l&mapialleri &un(;aiea?l de k Sarre). 



BASSIN HOUILLER DE LA SARRE ET D E  LA LORRAINE 

BBETRAND, P. - L'écheUe stratigraphique du terrain h o d e r  de la Sarre et de la Lorraine, 
C. R. Cangr. StratDg. mbni fhe ,  Heerlen, 1928, p. 83-116. 

h w o s ~ ,  P. - La faune continentale et la division stratigraphique dea terrains houiilera, 
Goid., p. 519-531. 

STIIJ,E, H. - Die oherkarbonisch - altdyadiscben Sedimentatio~israüme Mitteleuropas, 
CM., p. 697-731. 

Ko~~MATT, B. - Da8 karbonisohe Faltengebiige von Mitteleurope, Gad., p. 399-401. 
JUNG, J. - Contribution B la géologie des Vosges hercyniennes d'Al~aoe, M.&. S M .  mwta 

géol. d'Alsace et de Lorraine, no 2, Strasbourg, 1928. 
DRUMM, R. - Die Geologie des Saar-Nahe-Beokena, Teil 1, Das Steinkohlengebirge. 
SIVIARD, E. - Note sur les recherches stratigraphiques effeotuéea dans le bassin houiiier 

de la Sarre de 1921 à 1927, Annales des Mkw, série 19, vol. XVII, Paria, 1930. 
BEETBAND, P. -Bassin houiiier de la Sarre et de la Lorraine : 1. Plore Fomile, l m  faac. : 

Nenropteridées, Etudes Cites mm&. Franoe, Lilie, Impr. Danel, 1930. 
BWNOPP, S. VON. - Die westfiiliache Sedimeut, und die astnrisohe Phase in der inner- 

sndetiache Mulde, Fmatschr. Geol. Pal., vol. IX, fasc. 29, 1931. 
BEETBAND, P. - Bassin houiller de la Sarre et de la Lorraine : 1. Flore fossile, faso. 2 : 

Aléthopteridées, E t u h  Gates mm&. France, Lille, Impr. Danel, 1932. 
CORSIN, P. -Bassin houiller de la Sarre et de la Lorraine : 1. Fiore fossile, faso. 3 : Mariopté 

ridées, OM., 1932. 
SmraEn, E. - Le bassin h o d e r  sarro-lorrain, Reu. Industrie Min&& 15 Mars et 1-r Avril 

1935. 
KIENOW, S. - Die innere Tektonik des Unterdevons zwisohen Rhein, Mosel und Nahe, 

Jahrb, p r w s ,  geol. Ladsanst. ,  1933. 
C~oos, H .  - Znr tektonkhen Steilung des Saargebietes, Z&chr. d. &&ch. geol. GeseUsch., 

Bd. 85, heft, p. 307-315, pl. 23. 
SCHOLTZ, H. -Die Tektonik des Steinkohlenbeokens im Saar-Nahe Gebiet, ibrl., p. 316-382, 

pl. 5, 24-31. 
Co-, W. - Zur Paiaeontologie und Gtratigrapbie des Saargebietes, iM., p. 398-411. 
LAPPARENT, J. DE. - Constitutiou et origine de la Leverrierite, C. R. Acad. S c i m c ~ ,  t. 198, - 

p. 669. . 
DUPARQUE, A. - S t ~ c t u r e  mioroacopique des oharbona du bassin houiiier du Nord et 1 

du Pas-de-Calais, Néni.. Soc. Géol. du Nwd, T .  XI, 2 vol. (un certain nombre de houiuea 1 
de la Sarre y sont décrites). 

~ I M ~ ~ N ~ ~ H A E ~ L D ,  E. - Znr Kenntniss der Oarbonflora d u  Saargebietea, Paleonto- 
graphita, Bd. LXXIX, Abt. B. 1994. 

WATERLOT, G. - Baaain houiller de la Sarre et de la Lorraine : II, Faune fossile, Et& 
Gitcs min&. FPMZC~, Lille, Imp. Danel, 1934. 



> , :~ ' '. .. ~- 
. . . . . -..- 
." .. 1. ~ ~ .:,,, ,>-+; , : 

, . 7 .  . ... . , 1810. B E A V ~ ~  et CALMELET. - Aila  den canceuuim du terrnin hoailler de 1s Barre,(Cople ~ ,,,..:rj.,.+,-:.::%; ,! 3 
7 l . .. .: . !: 

... ~. 
de l'original, publihe en 19% par les & de 1'Admi~tration françaiw des Min?. , ".- '.-.;,.,~'! r -~  ~, 

. - . ,  , 
Domaniales). . .~.. ~ v : . :,,: : . .  

,, ." ; .. i , 
i ' ~ ~ ; r  %,;;~. ! 

" . f i  -. 
, . 1868. L B B P E ~ S ,  H. et WEUE, B. - GeognOBtische Uebemiohfkarte des Kohie&enden 8aw- ' - I : , .,', 

Rheingebieta, Ech. 1 /160.000s. 
' ,  . . . .. . . . 

1882/83. Rww M. - FlOtzkarte der Swbrilcker Kohlendistriktas, Ech. 1/25.0008. 
. ~ .  A.. . ,"  . *.,. 

. :  .*.. , 
:! - < .- 

1804. Km=, N. - k i a h t k a r t e  von dem Steinkoblcn-Di* bei Saarbriioken, Ech. . 
-. 

' ,  , <LI. 
1 p 0 . w .  . - . . . , .. .. . 

. . 7, . * ,: 
, . . .  

1902. MULWI, R. - Fiotdmte von dem S€emkohimdiatr&b bei Sasrbrilcken, Ech. 1 /50.W. . . ., .. - * .,in 
V u  W~rcmm, L. - Blatt kbrttokan der Tektanieohen Grte pan Ekaw-Loth., 

1 j200.0008, Strasbowg, 1906. 

IE. BmranP et FRIEDEL, E. - Atlas du Bassin honiller da la Sarre et de la Louaine (Plans 
et mnpm au 1 / l O . W  et an 1 /25.0008), Et& 6% M M .  & Im Fr-. 



-+T.-5p:<?~ .. -?-=.;.,-- . . . . .  - .  ..; r..;*;.;&-.; .~ .  . . . . . >  :,:-, .(?. ;~,;?=..: - -- , 

............. . .  - .. : 2 . . *  ~. . 

, 
. . 

,, * ;-&Qm 

TABLE DES MATIÈRES 

Wdra~~.parXCh.BiurQIs .............. .............................................. 
I&VISIOJS DV Z&SO~U..  ............. ... .-. ...... 
INTEODUCFION. - L .  d t r p r  = ia p@poctlm p q i q u v  dm &ment h o d i s  iarm-lorrrùL o 

PUEWIaRB F A ~ T I I ~ .  - Le. Roches du terrain houiller .am-lorrain ........... 13 

Cn4prrap 1. - h Roolis, de Z'Etapc db h n e W . .  ...................................... 1% 

L Xa, oOh@rl~meis@ et lw Grés. ................................................. 
II. L%sabietar ................................................................. 

n~ LeCharben ................................................................ 18 
L'ouwrtnm dss mines et eea variaCion8 (p. 17) : Rapporta de la CRU& de hade  
avec l a  roches enaisamba (p. 19). 

IV. Les Tomteia.. ............................................................. 19 

aspect msosaapique 0. 84 ; Composition obimique (p. 21); Campmition 
minéFelogique (p. 89) 8 IlipFtitwn stie%mphiqtle (p. 24) i ContuiuitB den Qte de 
Tao.Mn (p. 26) ; Oiigb>s dm TO- (p. BI, 

................................... D B u ~ E  PARTIE. - L w  &siscia houül8rea.. 

I b q e  Wetibphdk (ou Condm & Bonebti&) : 

IIL b i s a  da La Erne (ni des f.Ih&rbonr ftasiba). ................................ 
A) Zona de Fahadl (Plunhant. t*). ................................... 

l'J.êlt6i.llr de Ge&&& (p. 58) ; .Y Fdnoeru de ~ t e - ~ U e  : R'immbintr 
h W e u m  (p. 89) ; 80 &n&w psEBmtohgiqusa da in .one de Furhach (p. 62), 

B) Ztm@ de Ssint-AmId (Finmbaia sup&iwia)... ............................. 84 

P Im Xkmbsnta ~up$iisins en -taire mrmia @. 66) ; ZQ La mue de St;Avoid 
en L ~ & M  (p. BO) ; P Cpraot(irea pahutdc@qwan da lalone il6 ât.A~oid 0. 71). 



178 BASSIN ROUILLER DE LA BARRE ET DE LA LORRAINE 
prai 

0) Zona da Fsnlqumoat. ..................................................... 72 
CPTocterw paiéontoiogiqnea de la pnne de Fadquamont (p. 80) ; Conc!asiow (p. 81). 

*- st~~hanian (on Couohaa d'Ottxvaüar). ........................................ 81 

1. Af&e de Samloilis (ûttwiie~ bfbzietv). ...................................... 88 
A) Zone de QBttelbom (p. 83) ; B) Zone de DüsOwg (p. 89). 

Ji. assise de Pokbsrg (Ott* moyen) ......................................... BB 

m. assise de ~ r e j t ~ h c b  (att-iles ~ 6 r i e ~ ) .  ................................... w 
Btsge pumien. ................................................................. 06 

1. Permim intérieur r Untmrowùicgenùrm (p 96) : II. Parden 8n@em : Ober- 
mthk&?endas (p 97). 

- I L - l a d ~ d o I o e d u C ~ ~ k c H d s  .................................... 99 

1. Coupe de M e n h o l a  (p. 99) ; Sa Eondega de w&helakirohen (p. 100) ; 50 A 
Burbaoh (p. 101) ; BP Trs~e~~-bhnw de St-ingW e t  d'Hbchboh (p. 102) ; 60 
E ~ u v e  (p. 103) ; 60 Ré& de FdquernDnt t.p 104) ; 70 Cormimiana (p. 106). 

.. Chmm m. - RPtlrUsta &&w dc Pdhsde shatipmphipaw du (drraim hi& mmitarùn.. 100 
l0 Le eubohatum du bassin hauiiier (p. 109); !3 ~'an?nm&ion ds. d w t a  
bonillem ( p  110) ; 89 Intemuptiona dam k. fermation Ludbw (p. U l )  ; Cbmps- 
&on de ia u6rie houiIi&re ssrro.ùrrrssae a ~ a e  cgllae d'autres bnssnis (p. 114). 

... TROISIÈB~B PARTIE. - Les dislooations da hasain h o d k  aamlarrain 

ckupmix 1. - L'acci.l& dc ia Crande faik d2a 8d.. ................................. 
10 Bavette de recherches de .7Qecafmude (p. 122); 20 Bowette de recherchee 
d'Hirachbsch (p. 126); 99 Coups de Ss,int-Ingberû (p. 127); @ Bowette de 
reohmhea du aibge de Bexbach (p. 128) ; 50 Coups de FmnkanboIz (p. 130) ; 
@ Li. Grande faille du Sud au S. W. de 8ambrüok (p. 131) ; Conoludo12~1 (p. 333). 

chprm~ II. - pl& d- MA sarro.ham.:. ........................................ 198 
io L'enticha1 de SsrrehFilck (p. 130) ; 28 L'antiolind de Mer1ebm-h (p 139) ; 
3. L'anticlinal de Bouahepome (p. 144) ; 40 L'anticlioal de Pant-B-Moumn (p. 144) ; 
t9 L'antiolinal d'&hg (p. 146) 1 60 Oono1u8iara (p. 146). 

c m  m. - fa& ~zonnaaee.. .................................................. 149 
10 Fdiies d i r s c t i d  (p. 149) ; aS Failles transmmïaa (p. 150). 

Cbmrm 1V. - Hiata're chr B&w b h m a i d l e r  mmkwdn. Aga db SM pinci@ 
disbcatMne ....................................................................... 146 

l0 Le remphage dn b a h  ast pt8Eieur & un p h m e n t  &n6ral d a  temrb 
moais~ainte (p. 164) ; Zo L& d8pôte hofiera ~t 4% loeslemant intenompu & !a 
fin du Weatphelien (p. 167); 30 Ls bassin sarro-lo& B l'époque wtnoieone 
(p. 158); 4O h pBaee omg4nique t e r m i d e  (p. 169) ; TP La oaivatuie de 
morta-bains et le4 d6foreiatioiie paithnman ( p  160) ; BO Iies tiaite permanente 
de la ~traoturs au baavn (P. 160). 

CONCILUSIONS ..................................................................... 
k 0 a r i m m  Q$OLOQIPO~~ DU %am H O U I ~ ~  &~REO-LOU.. ....................... 
CASTES DD B~narx ~ V I L L S R  m CQUPEB OOUBQLT~S . .  ............. ...... 



DESCRIPTION GEOLOGIQUE 

TABLE DES FIGURES 

FIGURES DANS LE TEXTE 

car* 
BIG. 1. C d  géologique du gkement hozciller de la Sarre et de ka Lolraiw, montrant l'&tub 

actuel de la prospection du bassin ......................................... 2 

Fm. 2. Coupes p?ises dans les t r a w m  des veine !l' et J du Puits S t e - F m k  de Sawe et 
MoseUe .................................................................. 18 

FIG. 3. Coupe per la bowetle N .  W.  du Pu& Rothell.. ................................... 37 

...... FIG. 4. Allure en coupe du sill de u mélaphpe s dans ks bow& du si4ge d 'Hkhbaeh . .  41 

Pia. 5. C o u p  d'une po7tim de la bowette sud d'Hipschbad (Va 8tsge). ................... 4% 

FIG. 6. Coupe prise à Sawe-et-MoseWa, à travers l'antktind de Merlebach.. ............... 44 

BIG. 7. Les Xlambants supér i~rs  (faisceau de L a d e f a n g ) ,  dans la région des dressants de 
Merlebach. Coupe sûratigraphique normale .................................. 67 

G 8. Interprétasion des sondages de h a i n e .  Coupes des sondages zapPortkes au 
' 

Tonstein 1 . .  .............................................................. 73 

RG. 9. Corcp de Em* à Sche*, montrant la discordance du Conglom&rat de Holz m u  
l'anticlinal de Sarrebrück .................................................. 101 

F1a. 10. Cade r ~ p r t h h m t  l 'dure du &-t de la H w e  en courka de n i v w . .  .......... 109 

Pio. 11. Cmpe par les si&gw I et I I  de la Eouw.. ...................................... 104 

FIG. 12. Coupa-diagramww monhaBt Pépakskssement de l'assise de la Horcw, sovs le Cwgb-  
lnerat de Holz.. ........................................................... 105 

. fia. 13. Carte ghlagiqlie du substratum du Congbmirat de Holz, dans le Ba.s&n s a n d m a i n . .  107 

FIG. 14. C o u p  seh&matique montranit h. position de la b o W  de reche?cheo ( I F  Bt.) de Jagers- 
f~eezrde ................................................................... 123 

Fm. 15. C o u p  étoblkmt  le rejet dc ka Grande faille du Sud, à Jagmsfr&. .............. laS 

na .  16. S c k  wmpmant le rqit &ble de la fa& inuer~e (r, r') au rejU ml (a) du pli 
qu'elle étire ................................ ; .............................. 124 

WG. 17. C w p  passant p r l a  bozuate de R&ches du sdge Hirsohkh,  (Y0 Etatage). ......... 1% 

Sud à Ewschbacb.. ...... ln 



-@- 
Fm. !B. fhp pw la0 Pu& I et II % FrmWsla.. ................................ :. . 190 

Fm. 23. Coupe bngeSPrdi~ab de r'addiwi ds He&&& eJ ak k m t i c l i d  Bg S d - ,  
s u i d  Lw are.. ........................................................ 136 

........... Sm. W. Profi  tmmrsosçî suacessifa de- I'arzlicEinal de- 6aw&cWuitr 9 h . .  157 

Bra. 26. Courbes de nioeaîl da & & 80 No & &a, entre Swwhück Forbach.. .......... 138 
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PLANCIIEB HORS TEXTE 

Cae planohea ont 8t6 desain&ea au Bureau des Etuda du Fond des Mines Domaniales 
franpakes de Ls Sarre, sous la dkeaCion de M. E Giviaxd, exécuth por la Saciété tranç&e - 

. '4 da Cartographie et, dans la 1" édition de w volume, broohéera aous une même oouvertuis, ;i 
avec le teste. 

C'dies qui accompagnent le ne@ tirage de ce mBmoire ne aiont p h  snoartées dans 
l'ouvrage. Remw et mises B jour psr M. E. Bi~iard, exémt8en mus sa direetion B ia SordéM 
honîhe de Elsm-et-&elle, des sont livsées mus une envelappe ap8oiele. 

PLAIEH~ 1. - Carte gddogiaae du B& h% sbrr~&dn,  B l'éoheüe du 100.W- Cabte Esrte 
représente m e  coUpe hariaontale des terzsim A la cote -.%XI. 

II. - COU@ d.emmOIB du B a s h  h a I I @  randwain,  daas ai région exploithe, à 
l'éohelle du 40.0008, 

PLAN- III. - Gyw st@'gr++ n<)& dw t'main bdk de ia &me et de b Lorrah, 
prises en dinkente point8 du bpaih, wmpolésa e n h  &as ct ta~portées B la base 
du [lo4gktmhat da I fak  B B I ~ B  : 1 p.m. 



ERRATA ET ADDENDA 

I qui a reîoupd k Touat& IV (ThBnb Ho Il)  A la profond a.... a. 

am lisu ds : (Vaine X O  11), 11i6: (V& l?Q 1% 

Pege @; IOBügne: 
am Fiao de: a eb leTwaOeinmkkh'l-,. i, 
&a : a et le TcnataùlIT de h vaine T..... r. 

5.i a<.$ :.iP(~gee - $1 et 6%; fXmrv&m miplbmBn* ajoa* pandm6 P 
.+. .IL i >-.>.. . - . , . 

.BI& C'ssB une o~~ '& fo& uxio brat 
on%leilQaedsh8aneef; 

itO de ca T~nat& o repu iane bwf imrnklhb?. An coma de 
I'irnpresion dil m m l  tinrge de oa valume, W. E. %oiad et  Bwwikoff ont 8a effeC 
labn>uv4, sn Botobre 1895, le-même Tuastein clans mm positian %ym8trique. riur le 
flan0 8. E. remets-6, de l'enSN>W da iüerle- (wk fig, G, p. ad). Drulr las travers-banas du 
siège Cuvelatta L Bepniq, ce TPnatBia &ph da 0 m, 80, mvent gwnn eb ntbiaé* ne 
trouva en siilon au neda d'one &6 sita66 ru mm de No 27 et B Sm. eu toit d'un 
ma&gr8ama(2m*~~1--bnna$,W.i 425; B Yie.80m Cait da m ê m a 4 I  danele 

.. r ., , - 
de Xmbbaoh. 

. . t~, .!; on put iidmaeCre désormairi -ma étsbiiaa tas asrrmyl&ti,tiona mivantes, qni complétent g; : 4 ~ r  qua =vus indiquena b1 et pi' iiuptiqnmt qm i Zkopbr%ixn fibarnmi, phntia 
csradWque das FIembanfa inf4rieum (mm de Faxlaoh), tait en r&EG son appaiftian 

50) an Lemsina d8s le parh'e -mpérîenre de l'aaaige de Bulabh, daas Iss Pem.ed 
snpqmsBse au Tonstein III : 

10) Veina A (Et%Fontsine) = Veine 8 t h  (PetibEbdie) = Veine Bo 1 des 
chas (&?&w]. 

ZM) Veine H, (&Bontgine) = Veine ao mur ds Y. RQ 1i-p (Cu~eiCttB) = Veine N D  a0 
(Petiee- e) = V&e No 11 dea (3r(ls @a@ a TondSn m. 

fo) Tomtein F4 Wh-) = Tm* ch V. Ma 88 (aaaIebaBh) z Tmideki R. 
$0) & q l o m d d  de BwEdakh = S M 0  mfm T i  @ BO st 81 (Elulsb~ob). 


